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*Prix 2023 basés sur les prédictions de valeur résiduelle ALG de J.D. Power pour l’année modèle 2023. Pour de plus amples renseignements sur les prix J.D. Power 2023, visitez jdpower.com/awards.

Comptez sur laWRX de Subaru pour remporter le prix 8 années de suite.

Tous les véhicules Subaru sont conçus pour conserver leur valeur à long terme, pour du plaisir jusqu’au bout de la route. C’est pourquoi

nous sommes fiers d’annoncer que la WRX de Subaru a remporté le prix ALG de la meilleure valeur résiduelle 2023* parmi les voitures

sport au Canada décerné par J.D. Power, et ce, pour la 8ème année de suite. Apprenez-en plus sur les récompenses que nous avons

récoltées sur subaru.ca/recompenses.

vive la
différenceMC

dans la valeur

Meilleure valeur
résiduelleALG2023
auCanada selon
J.D. Power.

à prise constante
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Le Soleil a sondé le secteur des affaires  

pour connaître ses demandes en vue du 

dépôt du budget provincial, mardi. Outre des 

attentes précises pour certains chantiers, les 

grands défis de l’heure comme l’immigration, 

la main-d’œuvre et le logement abordable 

restent soulignés à l’encre rouge sur la liste 

d’épicerie des organisations. 

MARIE-SOLEIL BRAULT
msbrault@lesoleil.com

Le 21 mars prochain, la Coalition 
avenir Québec déposera le premier 
budget de son deuxième mandat. 

Entre les promesses et la situa-
tion économique inflationniste, 
le secteur des affaires a fait état de 
plusieurs requêtes pour solidifier 
le tissu économique du Québec. 

› CHAMBRE DE 
COMMERCE ET 
D’INDUSTRIE 
DE QUÉBEC 
(CCIQ)

Parmi les demandes de la CCIQ, 
trois reviennent en priorité  : la 
productivité, la main-d’œuvre et la 
reconnaissance d’InnoVitam, une 
zone de développement techno-
industriel dans le quartier Maize-
rets, en tant que zone d’innovation 

par le ministère de l’Économie, de 
l’Innovation et de l’Énergie.

«Avec un des plus bas taux de 
chômage au pays, la région de la 
Capitale-Nationale vit des défis 
importants de main-d’œuvre. 
L’immigration, la requalification 
des travailleurs, ainsi que le retour 
ou le maintien à l’emploi de tra-
vailleurs plus expérimentés conti-
nuent de représenter des solutions 
déterminantes», souligne Steeve 
Lavoie, président et chef de la 
direction de la CCIQ.  

La CCIQ désire voir l’arrivée de 
mesures fiscales favorisant l’inté-
gration ou le maintien en emploi 
de divers bassins de travailleurs. 
Ces incitatifs visent entre autres 
les retraités, les jeunes et les per-
sonnes avec handicap. 

Le regroupement d’affaires 
compte également sur le gouver-
nement pour faciliter l’intégra-
tion des travailleurs étrangers à 
Québec, en fonction des besoins 
des entreprises, afin que la région 
reçoive sa juste part de cette force 
de travail. 

«Cela dit, de plus en plus de 
gens d’affaires de la Capitale-
Nationale voient l’innovation et 
l’automatisation, ainsi que l’aug-
mentation de productivité en 

découlant, comme la première 
solution à envisager pour pal-
lier le manque de main-d’œuvre. 
Il faut donc en faire plus à ce 
niveau, que ce soit en bonifiant 
les aides gouvernementales, 
mais aussi en les faisant mieux 
connaître», ajoute M. Lavoie. 

Ces incitatifs financiers doivent 
permettre  la  croissance des 
entreprises d’ici ainsi que de 
leurs investissements en inno-
vation, en plus de simplifier 
les processus et les démarches 

administratives pour accéder à 
des programmes d’aide, notam-
ment pour les PME. 

Parmi les chantiers d’innovation 
sous la loupe de la CCIQ se trouve 
celui d’InnoVitam. La Chambre 
demande au ministère de l’Écono-
mie, de l’Innovation et de l’Énergie 
de reconnaître officiellement et de 
financer le projet en tant que zone 
d’innovation. 

LIRE LA SUITE › 4

BUDGET DU QUÉBEC

LA GRANDE LISTE  
D’ÉPICERIE DU MONDE  
DES AFFAIRES
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DISPONIBLES MAINTENANT

CONDOS LOCATIFS

NOTRE NOUVEAU

Condos locatifs raffinés au cœur de Lebourgneuf, restos, commerces de

proximité, sentiers nature, prêt de vélos, bornes de recharge, aires de détente

et de divertissement et bien plus. De tout pour façonner votre «beat» de vie!

Le Quartier Mosaïque, c’est unmilieu de vie complet. VENEZ VISITER !

quartiermosaïque.com581 704.1881
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› CHAMBRE DE 
COMMERCE ET 
D’INDUSTRIE 
DU GRAND 
LÉVIS (CCIGL) 
La main-d’œuvre, l’innovation, le 
développement régional et la fis-
calité figurent parmi les grands 
enjeux de la CCIGL, sur lesquels le 
gouvernement du Québec devrait 
se concentrer, selon la CCIGL. 
Une vision qui coïncide avec sa 
consœur de la Rive-Nord.

Frein à la croissance économique 
des régions, la rareté des travail-
leurs doit être minimisée à travers 
une modernisation du processus 
d’immigration. 

Et afin de favoriser la rétention 
des travailleurs expérimentés, 
des incitatifs fiscaux doivent être 
implantés. 

Du côté de la main-d’œuvre 
étrangère, plaide la CCIGL, l’ap-
proche en formation continue et la 
reconnaissance des acquis doivent 
être actualisées. 

Afin de permettre aux PME de 
progresser dans un contexte de 
ralentissement et de cycle infla-
tionniste, il est également deman-
dé d’éviter toute hausse de la 
fiscalité. 

Pour ces mêmes entreprises, la 
CCIGL désire que le gouverne-
ment se penche sur la probléma-
tique régionale de la chaîne de 
logistique, en plus de «favoriser 
des options locales pour solution-
ner cet enjeu». 

Elle ajoute aussi l’importance de 
voir des aides pour l’intégration 
de nouvelles technologies, notam-
ment en accélérant des projets de 
robotisation et d’automatisation. 

Le CCIGL espère aussi voir dans 
le budget une intention du gouver-
nement pour déployer rapidement 
le plan d’action pour la Zone éco-
nomique métropolitaine. 

«Nous sommes convaincus que 
le développement de notre éco-
nomie est tributaire d’une accé-
lération en innovation et qu’une 
offre touristique et événemen-
tielle favorisera l’attractivité de 
la région», souligne Marie-Josée 
Morency, vice-présidente exécu-
tive et directrice générale de la 

CCIGL. «Sans compter la construc-
tion du troisième lien entre Lévis 
et Québec, qui sera la cerise sur 
le gâteau de la Zone économique 
métropolitaine.»

L’augmentation de l’accès à du 
logement locatif abordable «en 
tenant mieux compte des cycles de 
vie et de l’adaptation nécessaire aux 
nouveaux arrivants», ainsi qu’un 
soutien financier au secteur touris-
tique et événementiel, font aussi par-
tie de la liste de l’organisme d’affaires. 

› JEUNE 
CHAMBRE  
DE COMMERCE  
DE QUÉBEC 
(JCCQ)

À la Jeune chambre de com-
merce de Québec, les attentes se 
concentrent autour de la santé 
mentale des entrepreneurs, le 
développement durable ainsi que 
le recrutement de la main-d’œuvre. 

À travers un sondage réalisé 
plus tôt cette année, la JCCQ a 
constaté que des investissements 
dans le domaine de la santé 
mentale seraient cruciaux pour 
ses membres. Notamment, des 
mesures pour des horaires flexibles 
incluant le travail hybride et des 
programmes d’aide aux employés 
et des avantages sociaux. 

Le recrutement de main-d’œuvre 
pèse lourd sur les épaules des PME 
au Québec. Parmi les solutions 
demandées par la JCCQ est l’allé-
gement des processus et des délais 
d’immigration. 

«[Cette demande] est celle per-
çue comme la plus efficace pour 
faire face à la pénurie de main-
d’œuvre», souligne Marie-Eve Côté, 
directrice générale de la JCCQ, 
selon les résultats du sondage. 

Le financement pour la mise en 
place d’initiatives en lien avec le 
développement durable fait aussi 
partie des éléments importants 
pour la communauté de la JCCQ. 

Entre autres, la mise en place de 
mesures incitatives favorisant la 
transformation numérique, la for-
mation et l’intégration ou le main-
tien en emploi de divers bassins de 
travailleurs. 

0113742

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS DE LA COOPÉRATIVE
NATIONALE DE L’INFORMATION INDÉPENDANTE

LE MOT CACHÉ ANTIDOTE
Réordonnez les lettres pour trouver

le mot qui correspond à la définition.

Réponse -

www.antidote.info

Corrigez sur tous vos écrans
F O I R I E C

, nom masculin

ORIFICE

Définition — Ouverture qui fait communiquer un conduit ou une cavité naturelle
ou artificielle avec l’extérieur ou avec une autre structure.
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› CULTURE 
CAPITALE-
NATIONALE ET 
CHAUDIÈRE-
APPALACHES 
(CCNCA)
La CCNCA a dégagé trois princi-
pales requêtes afin de favoriser la 
stabilité, la résilience et les compé-
tences au sein du secteur des arts, 
de la culture et du patrimoine. 

Après avoir vu les crédits de 
transfert du ministère de la Culture 
et des Communications bondir de 
678 millions $ à 907 millions $, qui 
ont notamment permis «de main-
tenir un maximum d’emplois et 
d’activités, malgré les fermetures 
répétées et les règles sanitaires», 
le CCNCA souhaite aussi voir 
l’arrivée d’une autre bonification 
financière. 

Soit, une enveloppe de 30 à 
50  millions  $ en financement 
annuel supplémentaire, «pour 
poursuivre la progression du finan-
cement public et la croissance 
pérenne du secteur pour les trois 
prochaines années dans les deux 
régions administratives.»

En plus d’assurer un soutien à la 
philanthropie culturelle, et ce, afin 
de maximiser et accroître le finan-
cement privé, le CCNCA demande 
de «poursuivre la mesure particu-
lière de soutien à la diffusion de 
spectacles québécois qui constitue 

un filet de sécurité crucial puisque 
le retour du public vers les activi-
tés culturelles demeure lent et 
partiel.»

LIRE LA SUITE › 6

INFOGRAPHIE LE SOLEIL, SOURCE 123RF

0115246

Ensemble, nous sommes
plus forts!

Une équipe dynamique de conseillers en
certification, en fiscalité et en services-conseils
pour vous servir à Québec.

Paul Bolduc, CPA, Adm.A., Associé directeur régional | 418.654.0636 | paul.bolduc@mnp.ca

MNP.caPartout oùmènent les affaires
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› VILLE 
DE QUÉBEC 
L e maire  de Québ e c,  Br uno 
Marchand, a dressé une liste de 
priorités d’un montant de 500 mil-
lions $, allant jusqu’en 2027, en 
vue du budget. 

Sur la table  : le logement, la 
mobilité, les infrastructures, l’iti-
nérance, la main-d’œuvre, l’immi-
gration ainsi que la lutte contre la 
violence armée et les problèmes 
de santé mentale. 

La Ville de Québec réclame une 
contribution financière de 25 mil-
lions $ par an, pour cinq ans, afin 
de faciliter la création de quartiers 
durables, ainsi que pour l’achat 
et la rénovation d’immeubles, 
afin de les convertir en logement 
abordable. 

D’un peu moins de 54 millions $, 
les demandes prébudgétaires de 
Québec pour la mobilité visent 
l’aménagement de trois corridors 
«vélo cité» promis par l’adminis-
tration lors du dévoilement de son 
plan vélo. 

Mieux vaut prévenir que guérir : 
Bruno Marchand demande éga-
lement un chèque 200 millions $, 
afin de rattraper le déficit d’entre-
tien de la ville sur les cinq pro-
chaines années.  

En rafale, le maire sollicite aussi 
15 millions $ pour lutter contre 
l’itinérance, 77 millions $ pour 
lutter contre la violence armée 
et améliorer les services en san-
té mentale, en plus de 25 mil-
lions $ pour la régionalisation de 
l’immigration.

› VILLE 
DE LÉVIS
Le secteur naval, le logement, les 
infrastructures et l’environnement, 
voilà les quatre points inscrits sur 
la liste du maire Lehouillier.

Lévis appelle donc à une aide 
financière de Québec afin d’ache-
ter dès que possible des terrains 
industriels pour maximiser les 
retombées de cette industrie. 

Puisque ces investissements d’une 
«centaine de millions de dollars», 
qui s’étaleront sur les 20 prochaines 
années, «dépassent largement la 
capacité financière d’une ville de sa 
taille», a précisé la Ville.

Rappelons que la Rive-Sud attend 
depuis longtemps qu’Ottawa 
confirme l’ajout du Chantier Davie 
dans la Stratégie nationale de 
construction navale. Une annonce 
devrait être faite prochainement. 

À l’instar des voies maritimes, l’ad-
ministration lévisienne souhaite que 

le ministère des Transports et de 
la Mobilité durable accélère les 
différentes phases nécessaires 
avant le réaménagement des 
routes 116 et 132 en boulevards 
urbains. 

Lévis estime également avoir 
droit à 40 millions $ annuelle-
ment de la part du gouvernement 
du Québec afin de lutter contre les 
changements climatiques. 

De ce nombre, 5 millions  $ 
pour des travaux «urgents» de 

stabilisation des berges et 10 mil-
lions $ «à court terme» pour décon-
taminer des terrains industriels. 

L’administration Lehouillier rap-
pelle aussi qu’elle s’attend à ce que 
Québec offre 1 million $ pour gar-
nir le fonds vert municipal.

Finalement, une somme de 
220 000 $ par an est réclamée afin 
d’aider Lévis dans le recrutement 
de la main-d’œuvre internationale.   
AVEC SIMON CARMICHAEL ET ÉMILIE 

PELLETIERur des travaux «urgents» de pour des tr
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I M M E U B L E S

A L D E D A

«Trouver votre rythme»

Téléphonez-nous
pour notre

PROMOTION
DE BIENVENUE!

565, 47e Rue Est, Charlesbourg

■ Belle vue sur Québec
■ Balcon dans toutes les unités
■ Construction de qualité supérieure
■ Stationnement intérieur et extérieur
■ Terrasse au 8e étage
■ Gymnase
■ Locker dans toutes les unités
■ Aménagement paysager ombragé
■ Bornes de chargement
■ Eau chaude incluse
■ Climatisation

418780.6248
cadenceappart.com

Immeuble neuf 3½ ■ 4½
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STEPHANIE TAYLOR

La Presse Canadienne

OTTAWA — Après avoir supervisé 
les manifestations du «Convoi de 
la liberté», la Gendarmerie royale 
du Canada (GRC) dit avoir appris 
des leçons, dont la nécessité de 
mieux se préparer à une prise 
d’assaut des lignes téléphoniques 
d’urgence, selon des documents 
publiés récemment.

Des notes d’information obtenues 
par La Presse Canadienne en vertu 
de la Loi sur l’accès à l’information 
soulignent également les pressions 
sécuritaires pour protéger les diri-
geants à Ottawa et détaillent les 
défis qui ont découlé du fait que 
les manifestations n’avaient pas 
de direction claire.

Le corps de police a compilé les 
documents avant que six hauts res-
ponsables de la GRC, dont la com-
missaire Brenda Lucki, ne soient 
interrogés par des avocats de la 
Commission sur l’état d’urgence 
en septembre dernier.

Au début de 2022, Mme Lucki fai-
sait partie des responsables que le 
premier ministre Justin Trudeau 
et les membres de son cabinet ont 
consultés alors qu’ils cherchaient à 
répondre aux manifestations orga-
nisées à la colline du Parlement et 
à plusieurs postes frontaliers.

Pour dégager les manifestants, 
qui contestaient le gouvernement 
Trudeau et les mesures de santé 
publique liées à la COVID-19, 
Ottawa a finalement invoqué la 
Loi sur les mesures d’urgence. Une 
décision que le juge Paul Rouleau 
a jugée justifiée dans un rapport 
final publié il y a un mois.

Les centaines d’heures de témoi-
gnages et les milliers de pages de 
documents présentés au cours des 
six semaines d’audiences publiques 
de l’automne dernier ont abouti à 56 
recommandations, dont 27 visaient 
à améliorer les opérations policières.

Mais bien avant la publication du 
rapport du juge Rouleau, la GRC 
avait déjà préparé sa propre liste 
de «leçons préliminaires apprises», 
montrent deux des documents 
d’information.

La GRC a reconnu qu’il était 
important de «donner le ton tôt 
avec les manifestants» et que c’était 
«compliqué par le manque de lea-
dership clair».

Une autre leçon apprise était la 
nécessité d’empêcher les véhicules 
ou autres campements de deve-
nir «retranchés» dans un espace 
public, selon le document.

Parmi les autres améliorations 
suggérées aux opérations futures 
figuraient : l’anticipation de l’écra-
sement des lignes d’appel d’ur-
gence, la fourniture aux agents 
d’une protection auditive et la 
planification d’une augmentation 
des demandes de sécurité pour les 
députés et les ministres.

NE PAS SE FIER AU PASSÉ
Michael Kempa, professeur de cri-
minologie à l’Université d’Ottawa, 
suggère que les leçons apprises 
montrent que la GRC se rend 
compte qu’elle ne peut pas utiliser 
ses expériences avec les manifesta-
tions passées pour gérer les mani-
festations futures.

«Ils disent : “Nous ne pouvons 
pas nous fier à notre expérience 
passée.”»

En entrevue, M. Kempa a décla-
ré que le convoi était un exemple 
d’une «nouvelle forme de protes-
tation de masse», qui peut être 
organisée sur les médias sociaux 
et collecter des tonnes d’argent, 
mais qui n’a pas de leadership clair.

La GRC n’a pas répondu à une 
requête de La Presse Canadienne.

Le document préparé pour les 
fonctionnaires était accompagné 
d’un calendrier et d’une descrip-
tion des tâches accomplies par 
la GRC pendant la manifestation 
d’une semaine à Ottawa, notam-
ment la fourniture d’escortes de 
sécurité pour les ministres, les 
chefs de parti et les juges.

Il indique que la division de 
protection de la GRC a vu une 
forte augmentation du nombre 
de menaces et de «commentaires 
inappropriés proférés contre des 
responsables sous sa protection», 
dont la majorité était dirigée contre 
le premier ministre Justin Trudeau.

La note d’information indique 
que la GRC a ouvert 168 «dos-
siers indésirables» du 21 janvier 
au 28 février en 2022, contre 44 au 
cours de la même période en 2021.

Au cours de l’enquête de l’automne 
dernier, Mme Lucki a été critiquée 
pour ne pas avoir partagé d’informa-
tions avec le cabinet selon lesquelles 
un plan était en place pour évacuer 
les manifestants d’Ottawa.

«CONVOI DE LA LIBERTÉ»

LA GRC DIT 
AVOIR APPRIS 
DES LEÇONS

0118874

ÉCONOMISEZ 15%
SUR TOUS LES
CANAPÉS, FAUTEUILS
ET SECTIONNELS.

ÊTES-VOUS
BIEN ASSIS?

COLLECTIONS DU 1215

MUST

1215, boul. Charest O.

Québec

418 681-2302

COLLECTION DU 18

ESPACE GRANDESMARQUES

18, rue Courcelette

Québec

418 681-0171

LAGALERIEDUMEUBLE.COM

Offre valide jusqu’au 19 mars à l’achat des produits admissibles (fauteuils,

canapés et sectionnels) à prix régulier en magasin à La Galerie du Meuble.

Ne peut être jumelée à aucune autre offre ni échangée contre de l’argent

comptant. Aucun ajustement de prix sur des achats antérieurs. Promotion

non valide au magasin entrepôt, chez Must, Jardin de Ville ou Ligne Roset.

Certaines conditions s’appliquent, détails en magasin.

POURUN TEMPS LIMITÉ.

15
%

DERNIER

WEEK-END
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JEAN-FRANÇOIS CLICHE

jfcliche@lesoleil.com

L’AFFIRMATION

«Il y a environ un mois, on m’a 
prescrit des anti-inflammatoires 
non stéroïdiens (AINS) et des 
analgésiques sans ordonnance 
pour soulager des douleurs cau-
sées par la déchirure d’un tendon. 
Mais je suis tombé par la suite sur 
une vidéo YouTube du physiothé-
rapeute Denis Fortier dans laquelle 
il affirme que l’efficacité des AINS 
n’aurait été démontrée que par très 
peu d’études et qu’en plus, cette 
efficacité est vraiment très faible 
— il parle d’une réduction de la 
douleur de seulement 7 points sur 
une échelle de 100. Est-ce-vrai?» 
demande Pierre Larochelle.

LES FAITS

Denis Fortier est un physiothéra-
peute québécois qui anime une 
chaîne YouTube [bitly.ws/BEMe] 
très populaire,  avec plus de 
600 000 abonnés, et qui a écrit 
plusieurs livres. Quelques-uns des 

chercheurs avec qui j’ai échangé 
pour cette chronique, par courriel 
ou en entrevue, m’ont d’ailleurs dit 
qu’il est généralement une source 
fiable d’information en santé — il 
fait de bonnes revues de la littéra-
ture scientifique, résume bien les 
études, ne tente pas de vendre des 
produits, etc.

Mais certains passages de sa 
vidéo La vérité sur l’obsession anti-
inflammatoire [bitly.ws/BEMc], 
qui date de 2020, ont quand 
même fait tiquer les experts que 
j’ai contactés. Essentiellement, 
M. Fortier y dit que l’inflamma-
tion fait partie du processus nor-
mal de guérison (c’est 100 % vrai), 
que les anti-inflammatoires non-
stéroïdiens viennent avec des 
effets secondaires (aussi vrai, sur-
tout quand on les prend à long 
terme) et que leur efficacité pour 
soulager les douleurs musculo-
squelettiques est faible, ou mal 
démontrée. C’est ce dernier point 
qui semble plus problématique.

Les études que M. Fortier cite à 
l’appui existent bel et bien, et elles 
disent grosso modo ce qu’il décrit 
— dont le fameux «seulement 
7 points de moins de douleur en 
moyenne [bitly.ws/BGJD] sur une 
échelle de 1 à 100». Mais le hic, fait 
remarquer Pascal Tétreault, spé-
cialiste de la douleur de l’Univer-
sité de Sherbrooke, est «qu’il y a 
tellement de littérature scientifique 
là-dessus [ce qui est normal pour 
un type de médicaments qui existe 
depuis longtemps et qui est très 
utilisé, ndlr] que tu peux trouver 
ici et là des études qui sèment un 
peu plus le doute que les autres». 
Il semble que M. Fortier ait retenu 
surtout de cette sorte de travaux là, 
sans tenir compte du reste.

«À 3  m 50s de la vidéo, il dit 
que «la réponse [à la question 
de savoir si les AINS sont effi-
caces] est généralement non», 
mais ça me dérange parce qu’il 
n’a pas ce qu’il faut pour tirer une 
conclusion aussi forte que ça. En 

fait, la réponse est plutôt oui», dit 
M. Tétreault.

En outre, ajoute-t-il, «la vidéo ne 
fait pas la distinction entre la dou-
leur aigüe et la douleur chronique, 
alors que ce sont deux choses très 
différentes. La douleur aigüe, c’est 
un signal d’alarme du corps qui 
peut durer quelques semaines 
et pour ce type de douleur là, 
les AINS marchent assez bien. 
Mais passé 10 ou 12 semaines, ça 
devient de la douleur chronique, 
c’est une maladie en soi et pour ces 
douleurs-là, l’effet des anti-inflam-
matoires est moins clair».

Même son de cloche du côté de 
Dr Frédéric Balg, chirurgien ortho-
pédiste et clinicien-chercheur à 
l’Université de Sherbrooke : «Quand 
c’est l’inflammation qui cause la 
douleur, ce sont souvent des dou-
leurs aigües, par exemple après une 
déchirure de ligament ou une frac-
ture. C’est une partie normale de la 
récupération, mais ça peut être très 
douloureux. Les AINS marchent 
bien dans ces cas-là. Mais quand 
on est rendu sur une douleur à long 
terme, là leur efficacité est beau-
coup moins claire.»

Comme les anti-inflamma-
toires non stéroïdiens sont utilisés 
depuis longtemps, les médecins 
ont fini par en prescrire pour 
toutes sortes de douleurs, ce qui 
a mené des gens à en prendre de 
manière continue et à long terme 
— et parfois à fortes doses. C’est 
ce qui a permis de réaliser que la 
consommation chronique d’AINS 
était associée à plusieurs effets 
néfastes, notamment des pro-
blèmes gastriques et une petite 
augmentation du risque cardiaque.

«M. Fortier a raison de dire qu’il 
ne faut pas prendre ces médica-
ments-là sur le long terme, dit 
Dr Balg. […] Ces risques supplé-
mentaires là sont minimes, mais 
ils existent. Mais ça veut juste dire 
que si on a un patient qui a déjà 
plusieurs facteurs de risque car-
diaque, on ne lui en ajoutera pas 
un de plus en lui prescrivant des 
AINS, on va prendre autre chose.»

Dr Balg donne aussi raison à 
M. Fortier sur la grande impor-
tance de recommencer à bouger 
quand on se remet d’une blessure. 
Mais il ajoute qu’en réduisant la 
douleur, les anti-inflammatoires 
peuvent justement y aider.

LE VERDICT

Incomplet. M. Fortier dit plusieurs 
choses vraies dans sa vidéo — ses 
capsules, je le répète, sont géné-
ralement de très bonne qualité. 
Mais dans La vérité sur l’obsession 
anti-inflammatoire, il n’a présenté 
qu’une partie des études dispo-
nibles et escamoté des nuances 
importantes, comme la distinc-
tion entre douleur aigüe et douleur 
chronique, ce qui donne la fausse 
impression que les AINS sont 
généralement très peu efficaces.

PRESQUE INUTILES 
CONTRE LA DOULEUR, LES 
ANTI-INFLAMMATOIRES?

VÉRIFICATION 
FAITE

Les anti-inflammatoires 
non-stéroïdiens viennent avec 

des effets secondaires, surtout 
quand on les prend à long terme. 

— PHOTO 123RF, BJBJ112
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C’
e s t  l a  n o u v e l l e 
obsession du gou-
vernement, on veut 
offrir plus de soins 

à domicile à plus de personnes 
pour qu’elles puissent rester à 
la maison plus longtemps. Mais 
encore faudrait-il être capable de 
répondre à la demande, avant d’en 
promettre plus.

La charrue est devant les bœufs.
Avant de mettre la pédale au 

fond pour prendre le virage des 
soins à domicile, le gouvernement 
doit d’abord s’assurer qu’on donne 
de bons soins, en quantité suffi-
sante, à ceux qui en reçoivent. Et 
ce n’est pas toujours le cas. «J’ai vu 
passer des dizaines et des dizaines 
de personnes différentes pour 
venir faire les soins, il y en a qui 
n’ont pas les compétences néces-
saires, qui ont très peu de forma-
tion», surtout quand ce sont des 
agences, déplore une personne 
qui reçoit depuis quelques années 
des soins à domicile.

On met ça, évidemment, sur le 
dos — large — de la pénurie de 
main-d’œuvre, pareil quand on 
dit à une femme âgée, qui ne veut 
pas qu’un homme entre dans son 
intimité, qu’elle doit l’accepter ou 
se passer de soins. Si elle refuse, 
elle passe son tour, il ne lui reste 
qu’à espérer qu’une femme soit 

disponible pour son prochain 
soin.

Ce n’est pas un caprice, c’est un 
droit de pouvoir décider qui peut 
nous passer une débarbouillette 
entre les jambes. C’est d’ailleurs 
écrit noir sur blanc dans l’article 
10 de la Loi sur les services de 
santé et de services sociaux  : 
«Tout usager a le droit de partici-
per à toute décision affectant son 
état de santé et de bien-être. Il a 
notamment le droit de participer 
à l’élaboration de son plan d’inter-
vention et de son plan de services 
individualisé.»

Dans les faits, les volontés de 
certains usagers ne sont pas res-
pectées. De ceux-là, il y a des 
femmes qui ne se sont jamais 
dénudées devant un autre homme 
que leur mari. «On leur dit : “Si 
vous n’acceptez pas, vous n’avez 
pas de soin.” C’est ça ou rien, c’est 
épouvantable!»

C’est à prendre ou à laisser.
Le gouvernement se targue 

d’augmenter le nombre d’heures 
de soins à domicile, mais ce qu’il 
dit moins, c’est que la demande 
est si forte qu’au bout du compte, 
des personnes en reçoivent 
moins. Et ce, quand elles par-
viennent à en obtenir après des 
mois et des mois passés sur la liste 
d’attente, faute de ressources.

Dans une lettre publiée dans Le 

Devoir le 6 août 2022, le travailleur 
social David Bergeron s’insurgeait 
contre ce miroir aux alouettes : 
«Quand on compte plusieurs cen-
taines de personnes en attente 
d’une évaluation pour une prise en 
charge de leur situation, est-il hon-
nête de laisser croire à la population 
qu’elle peut compter sur des ser-
vices de soutien à domicile publics, 
comme le veut la politique “Chez 
soi : le premier choix” élaborée par 
le ministère de la Santé en 2003?»

Il déplorait des temps d’attente 
pouvant atteindre trois ans.

Le gouvernement a annoncé 
en mai 2021 l’ajout de 750 mil-
lions $ sur cinq ans pour le sou-
tien à domicile, il devrait faire le 
ménage avant de flamber tout cet 
argent. Un grand ménage. «Tout le 
monde parle de soutien à domi-
cile, mais personne ne se parle 
ou ne se coordonne», déplorait 
le 3 mars J. Benoit Caron, DG du 
Réseau de coopération des Entre-
prises d’économie sociale en aide 

SOINS À DOMICILE : À  
MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com
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à domicile (EESAD) «[…] Sans 
objectifs communs, nous avan-
çons à l’aveugle et rarement dans 
la même direction.»

À l’aveuglette aussi, parfois. «Il 
n’y a jamais personne n’a commu-
niqué avec moi pour savoir si les 
services que je reçois sont corrects, 
il n’y a aucune évaluation qui est 
faite, déplore cette personne qui a 
vu défiler des dizaines de préposés. 
Il devrait y avoir un mécanisme de 
contrôle auprès des usagers pour 
savoir si les soins qui sont donnés 
sont OK.»

Ce serait la moindre des choses.
Lors de l’annonce des 750 mil-

lions $, la ministre responsable des 

aînés à l’époque, Marguerite Blais, 
précisait que «96 % de nos aînés 
[au Québec] sont soit à domicile 
ou en RPA [résidences pour aînés]» 
dans la province. Le ministre de la 
Santé, Christian Dubé, disait vou-
loir leur «offrir des services qui 
répondent à leurs besoins, à leurs 
valeurs et à leurs choix de vie».

On ne voit plus la planche, telle-
ment il y a du pain dessus.

Au CIUSSS (Centre intégré uni-
versitaire de santé et de services 
sociaux) de la Capitale-Natio-
nale, la porte-parole Annie Ouel-
let m’a informée par courriel 
qu’il y a «chaque année, environ 
35 274 usagers [qui] reçoivent des 
soins à domicile».

Les gens se plaignent peu. 
M m e   O u e l l e t  f a i t  é t a t  d e 
389 plaintes depuis quatre ans 
par rapport à certains motifs, mais 
sans avoir le nombre par an, donc 
sans savoir si elles augmentent ou 
diminuent. «Voici les principaux 
motifs et nombre de plaintes du 
1er avril 2018 au 31 mars 2022 : 
soins et services dispensés, 85; 

organisation du milieu et res-
sources matérielles, 100; relations 
interpersonnelles, 92; accessibilité, 
57; droits particuliers, 55.»

Peut-être faudrait-il prendre les 
devants pour savoir s’ils sont satis-
faits, comme vient d’annoncer le 
ministre Dubé pour les urgences.

J’ai voulu aussi savoir si des gens 
devaient se passer de soins quand 
ils n’étaient pas à l’aise avec la per-
sonne qui leur est proposée. «Selon 
la situation, il est possible de faire 
une demande de changement à 
son infirmière pivot, à son travail-
leur social ou au gestionnaire res-
ponsable. Nous sommes toujours 
sensibles et ouverts à ce type de 
demande qui nous est adressée.»

Sur le terrain, il semble que ce 
ne soit pas aussi simple. «On se 
fait dire qu’on doit prendre ce qui 
est disponible, peu importe les 
volontés de la personne. C’est un 
manque de respect et d’huma-
nité, c’est un raisonnement de 
fonctionnaires.»

Avant de faire plus, il faut faire 
mieux.

  PRENDRE OU À LAISSER
Il y a des femmes qui ne 
se sont jamais dénudées 
devant un autre homme 
que leur mari. «On leur 
dit : “Si vous n’acceptez 
pas, vous n’avez pas de 
soin.” C’est ça ou rien, 
c’est épouvantable!»
— PHOTO 123RF, AKE1150
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CAROLYNE LABRIE

clabrie@lequotidien.com

La structure des six quotidiens 
régionaux de la Coopérative 
nationale de l’information indé-
pendante (CN2i) sera simplifiée 
et pourra se qualifier fiscale-
ment à titre d’organisme à but 
non lucratif.

Ce changement facilitera notam-
ment l’accès aux programmes de 
crédits d’impôt, explique le pré-
sident du conseil d’administra-
tion de la CN2i, Louis Tremblay. 

Il permettra aussi aux abonnés 
qui désirent faire des dons de rece-
voir un reçu pour dons de charité.

«Lors du sauvetage des six jour-
naux en 2019, on a utilisé la struc-
ture qu’il fallait à ce moment. Les 
critères ont aujourd’hui changé et 
nous devons nous y adapter. Notre 
objectif, c’est toujours la survie de 
nos six journaux dans les régions 
du Québec», ajoute M. Tremblay.

Ces six entités sont Le Soleil (Qué-
bec), Le Droit (Ottawa–Gatineau), Le 
Nouvelliste  (Trois-Rivières),  Le 
Quotidien (Saguenay–Lac-Saint-
Jean), La Tribune (Sherbrooke) et La 
Voix de l’Est (Granby).

UN REGROUPEMENT, 
PLUS DE MOYENS

Le directeur général sortant de la 
CN2i, Stéphane Lavallée, assure qu’il 
n’y aura d’ailleurs aucun change-
ment dans le fonctionnement local. 

«Tous les médias de notre groupe 
se sont bâtis à travers un regroupe-
ment qui donne plus de moyens. 
Ça enlève un poids à l’organisa-
tion, mais dans le fonctionnement, 
demain, ça ne paraîtra pas, et la 
semaine prochaine non plus.»

Ce changement est le dernier 
grand chantier de Stéphane Laval-
lée, qui quittera ses fonctions le 
31 mars prochain. La transition 
est en cours depuis quelques 
semaines avec Geneviève Rossier.

Le modèle de coopérative sans 
but lucratif qui est mis en place 
fait partie des raisons de son inté-
rêt pour ce poste, souligne-t-elle. 

«C’est un nouveau chapitre avec 
une nouvelle identité et un jour-
nalisme de proximité. C’est très 
important les médias de proximité 
en région pour la cohésion sociale. 
Ça donne au lectorat le pouvoir de 
s’impliquer.»

Et ça permet aux journalistes de 
la CN2i de pouvoir continuer leur 
travail, ajoute Stéphane Lavallée. 

«Le défi c’est toujours de donner 
de l’information de qualité et perti-
nente. C’est comme ça qu’on nous 
évalue dans la communauté.»

Un comité aviseur sera mis en place 
dans chaque média local afin d’as-
surer la contribution des membres 
dans la structure regroupée. 

Ces derniers ont d’ailleurs accep-
té cette modification de la struc-
ture pratiquement à l’unanimité 
au cours de la dernière semaine.

LA CN2I ET 
LES SIX COOPS 
LOCALES 
FUSIONNENT

«Lors du sauvetage 
des six journaux en 
2019, on a utilisé 
la structure qu’il 
fallait à ce moment. 
Les critères ont 
aujourd’hui changé»

 — Louis Tremblay, président du 
conseil d’administration de la CN2i

0117904

Nouvelles unités bientôt
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La collecte des
résidus alimentaires
Simple

LE MATÉRIEL LIVRÉ
À VOTRE PORTE

Dès novembre 2022, la Ville distribuera
progressivement dans les arrondissements tout le
matériel nécessaire pour participer à la collecte.

Pour en savoir plus visitez le :
ville.quebec.qc.ca/sacmauve

Facile

UNE SEULE QUESTION
À SE POSER

Est-ce que ça se mange ou est-ce une partie de
quelque chose qui se mange? Si la réponse est
oui, ça va dans le sac mauve.

Pour tous

TOUS LES CITOYENS
PEUVENT PARTICIPER

Les sacs mauves de résidus alimentaires sont placés
dans le contenant d’ordures ou sur les sacs d’ordures
pour ceux qui sont collectés par sacs. Pas besoin
d’installer un nouveau bac peu importe le type de
logement.
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M
ardi, le gouvernement 
Legault dévoilera le 
budget 2023-2024 de 
l’État québécois. Cet 

exercice tablera sur des revenus 
d’environ 147 ou 148 milliards $ 
et prévoira des dépenses d’à peu 
près 144 milliards $. Le Québec 
affichera néanmoins un défi-
cit budgétaire en raison, entre 

autres, des versements au Fonds 
des générations.

Les revenus de l’État québécois 
proviendront (dans cet ordre) des 
impôts des particuliers, des trans-
ferts fédéraux, des taxes à la consom-
mation, des impôts des sociétés et 
de diverses autres sources.

R e t e n o n s  q u e  l e  t o t a l  d e s 
re v e n u s  s’é l è v e ra  à  p l u s  d e 

147 milliards $. C’est ce dont le 
Québec aura besoin pour assu-
rer ses missions publiques, des 
services de santé à l’éducation 
en passant par une foule d’autres 
(sécurité, aide sociale, etc.).

Que viennent faire Elon Musk 
et Jeff  Bezos dans le titre de 
cette chronique? C’est qu’ils 
permettent d’établir un étalon 
de mesure.

Et de faire un rappel : les for-
tunes personnelles respectives 
de ces deux hommes dépassent 
l e  b u d g e t  a n n u e l  d e  l ’ É t a t 
québécois. 

Ce n’est qu’un rappel, certes, 
mais  i l  n’est  pas banal  pour 
autant.

Selon le classement Forbes des 
plus grosses fortunes du monde, 
et selon des données de ce mer-
credi 15 mars 2023, le grand 
manitou d’Amazon, Jeff Bezos, 
est  assis  sur  une fortune de 
119 milliards $ américains, soit 
de 160 milliards $ canadiens.

Elon Musk, de Tesla, SpaceX et 
Twitter, possède un pactole de 

185 milliards $ américains, soit 
près de 250 milliards  $ cana-
diens. (Notez que sa fortune a 
fondu en 2022.)

Il y a encore plus fort que ces 
deux-là ces temps-ci. Le Français 
Bernard Arnault, qui possède le 
groupe de luxe LVMH, devance 
en effet les deux Américains.

Bill Gates, de Bill & Melinda 
Gates Foundation, et Larry Elli-
son, fondateur d’Oracle, sont, 
eux, au niveau du budget annuel 
du Québec, tandis que Warren 
Buffett, de Berkshire Hathaway, 
se situe juste un peu en des-
sous (toujours selon les chiffres 
de Forbes de mercredi, lesquels 
fluctuent tous les jours).

C’est peut-être populiste, un 
peu jaune, un gros mélange de 
pommes et d’oranges; et tout 
cela ne dit évidemment rien des 
valeurs humaines que certains 
de ces hommes possèdent (ou 

pas).  Je sais tout cela. 
Je sais  également que 
«comparaison n’est pas 
raison».

N ’e m p ê c h e  q u e  c e s 
comparaisons par rap-
port aux missions que 
doit assurer un État de la 
taille du Québec donnent 

une petite idée de ce que repré-
sentent les avoirs de ces magnats.

LE QUÉBEC, DERRIÈRE 
ELON MUSK, JEFF 
BEZOS ET COMPAGNIE

JEAN-MARC 
SALVET
CHRONIQUE
jmsalvet@lesoleil.com

-MARC 

Les fortunes personnelles 
respectives de Musk et 
Bezos dépassent le budget 
annuel de l’État québécois

0115217 0119139

INSCRIVEZZZ-VOUS EN LIGNE POUR PARTICIPER :
www.jobscanadafair.com/quebeccareerfairs/

1.877.628.0740info@jobscanadafair.com

SALONN D’EMPLOISIS DE QUÉBEC

1000, BOUL. RENÉ-LÉVESQUE EST, QC G1R 5T8

À LA RECHERCHE D’UN EMPLOI?
EMBAUCHE IMMÉDIATE !

21 MARS 2023, DE 13H À 16H

CENTRE DES CONGRÈS DE QUÉBEC

Planifiez une visite !

Chartwell Manoir et Cours de l’Atrium propose un grand choix de studios et

d’appartements, disponibles dès maintenant. N’attendez pas, vous serez agréablement

surpris du rapport qualité-prix considérant les nombreux services offerts.

Il y a sept résidences Chartwell à Québec.
Découvrez celle près de chez vous.

CHARTWELL MANOIR ET COURS DE L’ATRIUM

545, rue Francis-Byrne, Québec • 581 781-8697

Plus abordable que vous ne le pensez !

ChartwellQuebec.com

APPARTEMENTS
À PARTIR DE

1497$/mois



0115087

Promotion

BÉRUBÉ BRASSARDAUDIOPROTHÉSISTE

13 questions pour tester votre audition
Laperteauditivechez lesbaby-boomersestun
problème fréquent. En reconnaître les signes
est important. C’est un pas dans la bonne
direction pour prendre soin de sa santé.

Plusieurspersonnesatteintesde
troublesauditifsmettent tropde
temps avant de rencontrer un
spécialiste. « En moyenne, les
gensprennent sept ansavantde
passer à l’action », indique Joël
Bérubé de Bérubé-Brassard
audioprothésistes. Avec les
années, la perte auditive peut
notamment conduire à l’isole-
ment social et à des limitations
fonctionnelles.

TESTER VOTRE
AUDITION*

Cette série de questions vous
aidera à déterminer si vous avez
unproblèmeauditif.

1 Lorsque vous regardez la
télévision avec d’autres
personnes, demandez-
vous régulièrement d’aug-
menter le volume pour
bienentendrecequisedit ?

2 Demandez-vousaugensde
répéter ?

3 Avez-vous de la difficulté à
comprendre quand vous
nevoyezpas le visagede la
personnequi parle ?

4 Avez-vous l’impressionque
les gens marmonnent ou
neparlentpasclairement ?

5 Avez-vous souvent dumal
à comprendre une conver-
sation s’il y a du bruit
autour de vous ou quand
d’autrespersonnesparlent
enmême temps ?

6 Des gens autour de vous
ont-ils demandé si vous
aviezunproblèmeauditif ?

7 Trouvez-vous que les gens
parlent trop vite (à la télé,
les amis, lesmédecins)?

8 Évitez-vous de participer à
des événements (fêtes,
soupers de groupe) parce
quevousn’entendezpasce
qui est dit quand il y a trop
debruit ?

9 Avez-vous de la difficulté à
entendre couler l’eau du
robinet ou du bain quand
vous êtes dans une autre
pièce ?

10 Lors de conversations en
voiture, au restaurant, ou
dans tout autre endroit
bruyant, avez-vous de la
difficulté à saisir exacte-
ment ce qui est dit ?

11 Vous sentez-vous fatigué
quand vous devez parler
ou écouter longtemps ?

12 Lors de rassemblements,
cherchez-vous à vous
asseoirprèsdespersonnes
qui parlent pour pouvoir
saisir leur propos ?

13 Trouvez-voussouventdiffi-
ciledesavoird’oùviennent
les sons ?

Si vous avez répondu oui à plu-
sieurs de ces questions, vous
avezpeut-êtreunproblèmed’au-
dition. Il est conseillé de rencon-
trerunprofessionnelde la santé.
AuQuébec, seulunaudioprothé-
siste peut vendre, installer, ajus-
ter ou remplacer des prothèses
auditives.

*Ce questionnaire a été conçu par les
professionnels de la santé de Bérubé-
Brassard audioprothésistes.

« ChezBérubé-
Brassard

audioprothésistes,
le test de

dépistageauditif
est sans frais.»

CAUSESDELAPERTEAUDITIVE
« Il existe plusieurs causes qui
peuvent expliquer les troubles
auditifs, comme une exposition
prolongéeaubruitouuntrauma-
tisme. C’est notamment le cas
des gens de 50 ans et plus qui
sontmalentendants.Cependant,
dans la majorité des cas, c’est le
vieillissement qui en est respon-
sable. Avec le temps, le système
auditif se détériore. En règle
générale, il commence à être
moins efficace vers l’âge de 60
ans », note Alex-Ann Bérubé,
audioprothésiste.

SOLUTIONSPOURAMéLIORER
SONAUDITION
«Dans90%descas, lesgensque
nous rencontronsdansnosclini-
ques ont besoin de prothèses
auditives. Dans la plupart des
cas, la perte auditive est de
nature neurosensorielle et donc
irréversible.Lespersonnesayant
besoin d’une chirurgie sont plu-
tôt rares », souligne Joël Bérubé.

Aujourd’hui, les prothèses audi-
t ives sont délicates, voire
presque invisible.Ellessontaussi
dotées de technologies sophisti-
quées. « Par exemple, elles
peuvent s’ajuster automatique-
ment en fonction de différents
environnements sonores et
transférer le son de la télévision
etducellulairedirectementdans
les prothèses audit ives »,
explique Raphaëlle Bérubé,
audioprothésiste.

Il faut compter en 1600 $ et
3500$ pour de tels appareils. La

plupart des prothèses d’entrée
de gamme sont payées par la
RAMQ, audioprothésiste.

PouR PLuS D’InfoRMATIonS :
www.berubebrassard.ca

QUELQUES
statistiques

› 1 personne sur 9
aurait besoin
de prothèses
auditives dès l’âge
de 50 ans;

› 1 personne sur 3
à partir de 65 ans;

› 1 personne sur 2
à partir de 75 ans.

Uneévaluationparunaudioprothésisteest requiseafindedéterminer si la prothèse convient aux
besoins du client.
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C
haque fois que vous 
débouchez une p’tite 
Bud américaine brassée 
sous licence au Québec 

ou une Trou du diable brassée à 
Shawinigan, vous payez l’équiva-
lent de 35,1 % en taxes. Vous buvez 
du houblon fortement taxé.

Au fédéral, les taxes sont de 
12,5 %. Au provincial, notre bon 
gouvernement taxe la bière à hau-
teur de 22,6 %.

Ça fait pas mal de taxes dans 
une canette de 355 ml. Ce qui fait 
en sorte que le prix de la bière 
vendue au dépanneur du coin 
coûte de plus en plus cher.

Le 1er avril — et non, ce ne sera 
pas un poisson d’avril — à moins 
d’un revirement de situation, la 
taxe d’accise, au fédéral, sera 
haussée de 6,3 %, en fonction 
de l’inflation.

Il y a un an, alors que l’infla-
tion était moins féroce, la hausse 
avait été deux fois moins élevée, 
à 3,2  %.

Cette fois, c’est du solide, et 
ça préoccupe l’industrie bras-
sicole. La pression monte chez 
ses membres. Le message est 
clair  : on n’en veut pas d’une 
nouvelle hausse de taxe,  au 
printemps 2023. 

«Nous réclamons un gel de la 
taxe d’accise, au moins pour cette 
année, tonne le directeur général 
de l’Association des brasseurs du 
Québec, Philippe Roy. Ce n’est 
pas le bon moment.»

Pas le bon moment pour quoi et 
pour qui, au juste? 

I l  f a i t  v a l o i r  q u e  l ’ i n d u s -
trie connaît — et continue de 
connaître — des moments dif-
ficiles. En 2021-2022, le prix de 
l’orge a bondi de 60 %, le coût 
des canettes, des bouteilles et 
de l’emballage en carton, de 
21 %, et les frais de transport, 
de 125 %.

Et les ventes de bière sont en 
baisse constante... On continue 
de lever notre verre (3,7 bouteilles 
par semaine, selon Statistique 

YVON
LAPRADE
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

TANNÉS DE 
«BOIRE» 
DES TAXES?

0117045

0111866

En partenariat avec :

Une première sortie
pour s’ uvrir

M
ondoKarna

va
l

Découvrez
six événements
interculturels
vivreensemble.ville.quebec.qc.ca
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Canada), mais semble-t-il qu’on le 
fait avec plus de modération.

LE BUDGET FREELAND

Il faut comprendre que ce combat 
n’est pas mené uniquement par 
les brasseurs de la Belle Province. 
Cela fait des mois que Beer Canada 

(Bière Canada), basé à Toronto, 
mène une campagne de «sensibi-
lisation» dans les médias sur cet 
enjeu de taxation. 

Le but ultime et avoué : faire en 
sorte que la ministre des Finances, 
Chrystia Freeland, tiendra compte 
des doléances de l’industrie dans 
le budget qu’elle déposera le 
28 mars à Ottawa.

«Cette hausse de 6,3 %, si elle est 
décrétée, appréhende Karine Cou-
sineau, vice-présidente aux com-
munications de Bière Canada, ça 
représenterait une charge sup-
plémentaire pour nos membres. 
Au Canada, c’est 45 millions $; au 
Québec uniquement, c’est 12 mil-
lions $. N’oublions pas que cette 
taxe est facturée aux brasseurs, ce 
sont eux qui doivent l’absorber.»

LEVER SON VERRE

Oui, mais, ultimement, qui va payer 
la note? Je vous laisse deviner... 

Il y a fort à parier que c’est le 
consommateur — vous et moi —
qui achète sa caisse de 12 ou de 24 
en payant avec sa carte de crédit. 

C’est ça, la vraie question qu’il 
faut poser à ceux qui brassent de 
la bière et de grosses affaires et qui 
talonnent les gouvernements avec 
leurs lobbyistes.

Karine Cousineau fait valoir 
que ce n’est pas en gonflant le 
prix de la bière — «avec des taxes 
qui s’ajoutent à d’autres taxes» — 
qu’on va réduire l’inflation. Elle 
pense même que cela a plutôt un 
«effet pervers».

Elle n’a pas tout à fait tort. 
En même temps, on peut se 

demander si ce raisonnement 
est viable. On veut bien que la 
ministre Freeland donne un ticket 
gratis aux brasseurs en renonçant 
à taxer la bière (et autres produits 
alcoolisés, notamment le vin et les 
spiritueux). Mais où ira-t-elle cher-
cher l’argent, autrement?

Se priver de taxes supplémen-
taires pour faire plaisir à l’in-
dustrie de la «boisson», est-ce 
vraiment l’objectif visé?

«On a l’appui des partis d’oppo-
sition dans notre démarche, y 
compris le Bloc québécois, plaide 
Philippe Roy. On a l’appui des res-
taurateurs, des syndicats.»

L e  c o m i t é  p e r m a n e n t  d e s 
Finances a même fait la recom-
mandation de geler la taxe d’accise 
dans le prochain budget, toujours 
selon le directeur de l’Association 
des brasseurs.

Tout ce beau monde serait donc 
prêt à lever son verre, à l’unisson, 
en guise de geste de solidarité... 

«On sort tout juste de la pandé-
mie qui a été éprouvante, insiste 
le directeur général. Il n’y a pas eu 
de festivals, les restos et les bars 
ont été fermés. On commence à 
remonter la pente.»

QUAND ON SE 
COMPARE...

C’est clair, net et précis : l’industrie 
brassicole a décidé d’y aller à fond 
la caisse pour faire «entendre rai-
son» à la ministre Freeland, à une 
dizaine de jours de la présentation 
de ses prévisions budgétaires pour 
l’exercice 2023-2024. Un budget 
qui sera marqué, on s’en doute 
bien, par un fort ralentissement 
économique et une lutte pour 
contrer l’inflation, ce qui inclut le 
prix des aliments. 

Les brasseurs ont-ils raison de 
se plaindre? Comme consom-
mateurs, doit-on voir le verre 
(de bière) à moitié plein ou à 
moitié vide? Les taxes imposées 
par Québec et Ottawa justifient-
elles les hausses de prix de la 
bière à l’unité depuis le début de 
la pandémie?

Prenons le temps de répondre à 
ces questions une gorgée à la fois...

Il faut savoir que c’est au Canada 
que les taxes sur la bière sont les 
plus salées (46,4 %) parmi les pays 
du G7. Le Japon vient au second 
rang (44,7 %).

C ’e s t  a u x  É t a t s - U n i s ,  o ù 
dominent les plus joueurs de l’in-
dustrie, que la bière est la moins 
taxée (17 %). Suivent l’Allemagne 
(22,7 %), la France (24,5 %), l’Ita-
lie (28,3  % et le Royaume-Uni 
(40,7 %) — (source : Beer Canada, 
mai 2022).

Santé!

De la bière  
fortement taxée  
dans le frigo. — PHOTO 

JOSÉE LAFORTUNE

0118468 0118897

Désormais, en droit civil, lorsqu’il est question de violence
sexuelle ou familiale, y compris conjugale, les enfants et les
personnes victimes sont mieux protégés.

Une personne victime n’a plus à subir d’interrogatoire ou de
contre-interrogatoire par son ex-conjoint violent qui se
représente seul à la Cour. Le tribunal peut ordonner qu’un
avocat soit désigné pour cette étape.

Un mécanisme est aussi prévu pour les enfants en protection
de la jeunesse ou lorsqu’il existe un contexte de violence.

Pour en savoir plus : Québec.ca/réforme-droit-famille

Réforme du droit de la famille

Pour en savoir plus : Québec.ca/réforme-droit-famille
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GILLES GAGNÉ
Collaboration spéciale

NEW CARLISLE — Dix ans après la 
désertion de VIA Rail, la Gaspésie 
se mobilise. Au moins une dou-
zaine de MRC, de municipalités et 
d’organismes régionaux ont déjà 
acheminé des résolutions d’appui 
à la Coalition des Gaspésiens pour 
le retour du train de passagers d’ici 
la fin de 2023.

C’est le cas des MRC de la Côte-
de-Gaspé et du Rocher-Percé, 
des villes de Chandler et de Per-
cé. D’autres villes, dont Gaspé, la 
MRC de Bonaventure et d’autres 

organismes publics ou à vocation 
sociale le feront dès que leur pro-
chaine réunion sera tenue.

Neuf jours à peine après l’appel de 
la Coalition, la Fédération des clubs 
de l’âge d’or de la Gaspésie et des 
Îles-de-la-Madeleine, la FADOQ-
GIM, comptant 7444 membres, 
a adopté une résolution dans 
laquelle sa direction rappelle que 
la population de la région est pri-
vée des services de VIA Rail entre 
Matapédia et Gaspé depuis près de 
10 ans, ce qui cause un préjudice à 
ses usagers sur les plans sanitaire, 
économique et social.

L a  FA D O Q - G I M  f a i t  a u s s i 
valoir au gouvernement fédéral 
et à VIA Rail, un transporteur 
public sous juridiction cana-
dienne, qu’un retour du train de 
passagers générera un bénéfice 
environnemental puisqu’il favori-
sera le transport en commun, par 

opposition à l’utilisation de l’auto 
individuelle.

«La société VIA Rail a comme 
mission fondamentale d’offrir à 
la population un service de trans-
port ferroviaire et […] tout retard 
inutile constituerait un renonce-
ment à l’accomplissement de ce 
devoir», souligne la résolution de 
la FADOQ-GIM.

Les municipalités, les MRC et la 
FADOQ-GIM rappellent l’impor-
tance, après la première étape 
que constituerait un retour du 

lien Matapédia-New Carlisle, que 
le gouvernement fédéral et VIA 
Rail «s’engagent à rétablir le ser-
vice complet entre Matapédia et 
Gaspé aussitôt que les travaux de 
réhabilitation des infrastructures 
ferroviaires seront parachevés 
et permettront, par conséquent, 
la circulation sécuritaire des 
convois.»

Depuis 2019, la direction de VIA 
Rail stipule qu’un retour du train 
entre Matapédia et Gaspé ne sera 
assuré qu’au moment où la réfec-
tion du chemin de fer sera complé-
tée jusqu’à Gaspé, ce qui prendra 
encore quelques années. Toutefois, 
l’ancien président de VIA Rail, Yves 
Desjardins-Siciliano, avait exprimé 
de l’ouverture pour que le trans-
porteur fasse un retour en deux 
étapes, donc d’abord entre Mata-
pédia et New Carlisle.

RESPONSABILITÉ  
ET ÉQUITÉ
Militant depuis 38 ans pour la 
protection et l’amélioration des 
services ferroviaires en Gaspé-
sie, Cynthia Patterson croit que le 
moment est venu pour le gouver-
nement fédéral et VIA Rail d’agir 
de façon responsable à l’endroit 
des Gaspésiens et d’assurer le 
retour par étapes du train de 
passagers.

«VIA Rail l’a fait entre 2011 et 
2013, alors que la fermeture d’un 
pont à Chandler avait forcé la 
société à couper son trajet à New 
Carlisle. Le principe peut s’appli-
quer en sens inverse, considérant 

 GASPÉSIE

LES APPUIS 
AU TRAIN DE 
PASSAGERS SE 
MULTIPLIENT 

0117915

Stores sur mesure fabriqués au Québec

PANNEAUX
COULISSANTS

PERSIENNES
DE BOIS

STORE
DE BOIS

.ca
QUÉBEC 418-654-8677 • LÉvIS 418-654-8677 • MONTRÉAL 514-231-8677 • LAvAL 450-627-3716

LONGUEUIL 450-445-9829 • TROIS-RIvIèRES 819-696-8677 • DRUMMONDvILLE 819-473-3320

SERvICE àDOMICILE GRATUIT
INSTALLATION GRATUITE

MOTORISATION
GRATUITE

pour store,alterner, solaire,
translucide,opaque

Bernard
Desgagnés

courtier@bernarddesgagnes.com

418.261.3211
RE/MAX 1er CHOIX B.D. agence immobilière

L’expérience
fait toute la différence

bernarddesgagnes.com

NOUVEAU

LOUISBOURG, 20e étage, vue fleuve
transversale. 395 000$

À LOUER

ST-SACREMENT - LE NOBLET
condo 2 chambres, refait au complet,
stat. int., location long terme si désiré.

CENTRE-VILLE

225, BAGOT, 4 LOGEMENTS.
Bon investissement. 795 000$

BLOC 12

2 chambres, plusieurs rénovations,
fenêtres, cuisine, planchers. 419 000$

3e étage, refait au complet.
LIBRE. 405 000$

BLOC 10

NOUVEAU 3 cc,vue plaine et fleuve,
8e étage. 550 000$

3 cc, vue fleuve, 10e étage.

NOUVEAU 2e étage, 2 chambres,
planchers bois. 395 000$

Location juillet, refait au complet,
1 chambre. 1950$ TOUT INCLUS.

Piscine intérieure, salle réception,
garage, terrasse vue sur le fleuve.

LE BERNIÈRES

VENDU
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que l’achalandage augmentera 
quand le reste du réseau rouvri-
ra. La population régionale aug-
mente de nouveau, comme on l’a 
encore vu cette année. Au moins 
25 % de nos émissions de gaz à 
effet de serre sont liées au trans-
port. Les décisions politiques ne 
sont pas conséquentes avec les 
engagements pris en matière de 
réduction des GES», explique  
Mme Patterson.

«Il y a de multiples raisons, éco-
nomiques, sociales, environne-
mentales pour ramener le train 
de passagers. Il doit donc y avoir 
une volonté politique», dit-elle.

Jusqu’à maintenant, la volon-
té politique a surtout émané du 
gouvernement québécois, qui a 
annoncé 235 millions $ depuis 
mai 2017 pour remettre le réseau 
gaspésien en bon état, réseau qui 
lui appartient depuis mai 2015. Le 
gouvernement fédéral a annoncé 
45,8 millions $ en août 2019 aux 
mêmes fins.

«Transports Québec a été lent 
à démarrer les réparations, mais 
depuis un an, le rythme s’est accélé-
ré», précise Mme Patterson, une rési-
dente du secteur Barachois de Percé.

«VIA Rail est très occupée avec 
d’autres projets, dont le rempla-
cement du matériel roulant dans 
le corridor [Québec-Windsor]. Ils 
ont la capacité de faire plus au 
siège social. Il s’agit d’organiser le 
budget et d’accorder l’argent aux 
bons endroits», précise Cynthia 
Patterson.

«Il y a des régions à desservir 
dans ce pays. Nous pouvons rester 
en plan si nous ne bougeons pas. 
Alors nous revendiquons. Les Gas-
pésiens ont été totalement aban-
donnés en matière de transport 
pendant la pandémie. Le service 
d’autobus a été arrêté pendant un 
certain temps, comme le train et 
les services aériens. Nous  avions 
jusqu’en 1990 un aller-retour 
quotidien du train de VIA Rail et 
[jusqu’en janvier 2015] deux allers-
retours d’autobus. Le contexte 
actuel est bien pire et ça ne devrait 
pas être le cas. Nous devrions pro-
gresser», dit-elle.

Depuis 2013, le village 
de Matapédia demeure 
le seul endroit en Gas-
pésie à bénéficier du 
service de VIA Rail.  
— PHOTO COLLABORATION  

SPÉCIALE GILLES GAGNÉ

LIRE VIA REÇOIT TOUJOURS 
DE L’ARGENT POUR LA  
GASPÉSIE › 20

0108888

1

UNITÉS
ÀVISITER

CONCIERGE
SUR PLACE

CAMÉRAS DE
SURVEILLANCE 24/7
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GILLES GAGNÉ
Collaboration spéciale

NEW CARLISLE — Cynthia Pat-
terson rappelle que malgré la sus-
pension du service de VIA Rail 
entre New Carlisle et Gaspé en 
décembre 2011, puis entre Mata-
pédia et New Carlisle en sep-
tembre 2013, le transporteur a 

continué de toucher une subven-
tion annuelle similaire.

«Ils n’ont pas mis cet argent dans 
un compte en fiducie! Nous payons 
aussi des taxes en Gaspésie. Nos 
taxes ont-elles été réduites? Non! 
Les dirigeants de VIA Rail ont le 
mandat de desservir les régions 
et ils l’ont abandonné dans notre 
cas. Ils ne peuvent garder l’argent 
et abandonner le mandat. Ils ne 

peuvent se servir de l’argent pour 
améliorer l’équipement ailleurs 
tout en négligeant notre service ou 
en l’abandonnant», tranche-t-elle.

Le budget de VIA Rail s’établissait 
entre 6 millions $ et 7 millions $ 
pour le train Montréal-Matapé-
dia-Gaspé dans les années 2000. 
Les revenus de ventes de billets 
rapportaient entre 2 millions $ et 
3 millions $ annuellement, ce qui 

en faisait le train régional avec l’un 
des plus hauts sinon le plus haut 
taux de recouvrement de ses frais. 
Près de 30 000 passagers par année 
prenaient ce train jusqu’en 2011.

La somme épargnée par VIA Rail 
en n’offrant aucun service entre 
Matapédia et Gaspé s’élève donc 
entre 40 millions $ à 50 millions $ 
depuis 10 ans.

Cet argent peut-il servir à couvrir 
les pertes de revenus qui découle-
ront d’une reprise partielle du ser-
vice jusqu’à New Carlisle à la fin 
de 2023, en attendant la réintégra-
tion des marchés comme ceux de 
Chandler, Percé et Gaspé? «C’est 
comme ça que je vois la situation. 
VIA Rail nous doit au moins ça», 
conclut Cynthia Patterson.

Transports Québec s’active à 
réparer la portion du réseau com-
prise entre Caplan et New Carlisle. 
Les 78 milles séparant Matapé-
dia de Caplan sont fonctionnels. 
Il reste essentiellement des ponts 
et des ponceaux à réparer le long 
des 20 milles séparant Caplan de 
New Carlisle, le mille demeurant la 
mesure étalon en matière de chemin 
de fer. Les travaux de réfection sont 
accordés dans tous les cas, exceptés 
pour un pont de deux ponceaux.

Transports Québec ne s’est pas 
encore prononcé sur une date 
de réouverture du chemin de 
fer jusqu’à New Carlisle, mais le 
ministère s’est engagé à terminer 
la réfection jusqu’à Port-Daniel en 
2024. Port-Daniel est situé à l’est de 
New Carlisle.

«Les dirigeants de VIA Rail  [...] ne 
peuvent se servir de l’argent pour 

améliorer l’équipement ailleurs tout 
en négligeant notre service ou en 

l’abandonnant», tranche l’activiste 
Cynthia Patterson. — PHOTO COLLABO-

RATION SPÉCIALE GILLES GAGNÉ

VIA RAIL REÇOIT 
TOUJOURS DE L’ARGENT 
POUR LA GASPÉSIE

0118684

• Vous devez faire prendre votre photo

pour le renouvellement de votre permis

de conduire qui expire entre le 9 mars

et le 1er juin?

Vous disposez de 90 jours suivant la date

de votre anniversaire pour le faire.*

• Vous n’avez pas été en mesure

de faire prendre votre photo pour

le renouvellement de votre permis

de conduire qui arrivait à échéance

entre le 25 janvier et le 9 mars 2023?

Vous avez jusqu’au 8 juin 2023 pour le faire.*

Pour en savoir plus, visitez saaq.gouv.qc.ca.

Si vous devez vous présenter dans un point de service,

assurez-vous de planifier votre rendez-vous.

Le gouvernement du Québec

a mis en place des mesures

afin de diminuer l’attente dans

les points de service de la Société

de l’assurance automobile

du Québec.

• Vous êtes �tulaire d’un permis de conduire

délivré à l’extérieur du Québec?

Vous pourriez disposer d’un délai addi�onnel

pour présenter une demande de permis du Québec.

• Vous venez d’acquérir un

véhicule chez un commerçant?

La période de validité des cer�ficats

d’immatricula�on temporaires délivrés

entre le 9 mars et le 8 avril passe de 10 à 60 jours.

* Ce­e mesure concerne uniquement le permis permanent.

Les �tulaires demeurent en tout temps assuje�s aux disposi�ons

du Code de la sécurité rou�ère qui s’appliquent généralement.
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STÉPHANE ST-AMOUR
Initiative de journalisme local  

Courrier Laval

La multinationale lavalloise 
Couche-Tard poursuit son expan-
sion sur les marchés européens 
à la faveur d’une transaction de 
4,5 milliards de dollars.

L’acquisition de quelque 2200 sta-
tions-service, qui demeure condi-
tionnelle à l’approbation des 
autorités compétentes, devrait nor-
malement être complétée avant la 
fin de l’année en cours.

C o u c h e -Ta r d  s e  p o r t e r a i t 
acquéreur de 100  % des actifs 
liés au commerce de détail de 
 TotalEnergies en Allemagne et 
aux Pays-Bas, soit 1582 stations, 
en plus d’une participation majo-
ritaire de 60 % pour les 611 entités 
belges et luxembourgeoises.

Les sites se déploient ainsi  : 
1195 en Allemagne, 566 en Bel-
gique, 387 aux Pays-Bas et 45 au 
Luxembourg. La majorité d’entre 
eux sont détenus de façon corpo-
rative (68 %), le reste étant détenu 
par des opérateurs indépendants 
(32 %).

«Nous sommes très heureux 
d’accueillir les employés et les 
magasins de TotalEnergies au 
sein de la famille de Couche-Tard, 
a d’abord déclaré le président et 
chef de la direction, Brian Han-
nasch dans un communiqué 
publié le 16 mars.

«Nous y voyons une forte adé-
q u a t i o n  g é o g ra p h i q u e  av e c 
notre réseau européen existant, 
ce qui nous permettra de croître 
ensemble au sein des économies 
les plus fortes d’Europe et de pro-
gresser dans notre vision de deve-
nir la destination préférée pour 
l’achat de marchandises et pour 
la mobilité à travers le monde», 
a-t-il ajouté.

GAGNANT-GAGNANT

Pour sa part, le président-directeur 
général du géant pétrolier français 
TotalEnergies, Patrick Pouyanné, 
se félicite pour «cette opération 
gagnant-gagnant, résolument tour-
née vers l’avenir».

«En Europe, la transformation 
de la mobilité amène les clients à 
changer leurs “habitudes” dans les 
stations-service», d’où la nécessi-
té «d’y développer de nouveaux 
services et de nouvelles activités, 
notamment dans les boutiques», 
a expliqué celui qui se réjouit 
de ce nouveau partenariat avec 
Couche-Tard en Belgique et au 

Luxembourg, marchés que Total-
Energies dit dominer.

Chef de file de l’industrie du 
commerce de l’accommodation 
et de la vente de carburant au 
détail, Alimentation Couche-
Tard exploite actuellement plus 
de 14 300 magasins, dont quelque 

10 900 offrent du carburant pour 
le transport routier.

Sous ses bannières Couche-Tard 
et Circle K, le géant canadien est 
présent dans 24 pays, notamment 
en Scandinavie, dans les pays 
baltes et en Irlande où il est un lea-
der de cette industrie.

Couche-Tard exploite actuellement plus de 14 300 magasins dans le monde. 
— PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE, GRAHAM HUGHES

COUCHE-TARD INVESTIT 
4,5 G$ EN EUROPE

0117907

LA VRAIE VIE de retraité!

Nouveau à L’Ancienne-Lorette

Venez voir !

Groupe Patrimoine a créé pour vous
ses premiers condos locatifs dédiés
aux 55 ans et plus.

418 440-8377
appartements@lejulesverne.ca
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ÉCRIVEZ-
NOUS

Vous avez 
une nouvelle en 
lien avec le monde 
des affaires? 
Écrivez-nous au 
affaires@lesoleil.com

O
n vous a suffisamment 
cassé les oreilles avec 
ça cette semaine, si 
seulement le sujet pou-

vait être palpitant : les banques. J’y 
reviens pareil.

Avant de me lancer, je suis sorti 
marcher en quête d’inspiration 
dans mon quartier où j’ai croisé par 
hasard mon ami Jean, il avait ren-
dez-vous à plus de 100 kilomètres 
de chez lui.

—  S u r  q u o i  t a  p r o c h a i n e 
chronique?

— Le système bancaire.
— Ouache!
On peut toujours compter sur 

un ami pour donner l’impulsion. 
Ça ne fait pas vibrer personne, les 
banques, quoique l’actualité en a 
fait trembler quelques-uns cette 
semaine.

Il a beaucoup été question des 
«effets de contagion», des «risques 

systémiques», du «spectre de la 
crise de 2008», tout ça à cause 
d’une banque américaine régio-
nale spécialisée qui s’est retrouvée 
les culottes à terre. Je me suis dit : 
«Daniel, pourquoi n’expliquerais-
tu pas le fonctionnement de ça, 
que ton lecteur puisse prendre la 
mesure du phénomène et qu’il 
comprenne pourquoi on ne lui 
offre pas 3  % d’intérêt sur son 
compte chèques.» Pas certain…

Je me suis entêté. Alors voilà.
Les banques, donc. La vision la 

plus sympathique qu’on puisse s’en 
faire s’incarne dans une blonde 
vêtue d’un tailleur bleu qui, entre 
deux intrigues de STAT, nous pro-
met des économies sur des forfaits 
bancaires ou des bons deals sur 
les prêts hypothécaires. Une fois 
passée la publicité nous revient 
l’image moins séduisante d’une 
société oligopolistique qui verse de 

maigres intérêts sur nos comptes 
et qui facture des taux élevés sur 
nos crédits.

Ça résume assez bien l’activité 
principale d’une banque (j’in-
clus ici Desjardins) : elle récolte 
nos dépôts et prête cet argent à 
quelqu’un d’autre, à un taux d’in-
térêt plus élevé. L’écart de taux (le 
spread), c’est le pain et le beurre 
d’une institution financière. Une 
fois le prêt accordé, où vont les dol-
lars? Ils retourneront rapidement 
dans un autre compte de banque, 
pour être prêtés une nouvelle fois.

Voyez quand même comment 
c’est fascinant, il se produit un effet 
multiplicateur : le même argent est 
prêté plusieurs fois.

Devant mon émerveillement, 
Christophe Faucher-Courchesne 
me ramène sur terre : «C’est un 
principe de base en économie, la 
vélocité de la monnaie. Pense aux 
100 $ que tu donnerais au plom-
bier pour régler une fuite chez toi, 
et à ce dernier qui paie 100 $ au 
garagiste le lendemain pour répa-
rer son auto, qui les refile à son 
tour à quelque d’autre, pour un 
autre service…» énumère l’ingé-
nieur financier, conseiller principal 
au Centre d’expertise chez Banque 
Nationale Gestion 1859.

Ooooh! 300 $ de services, inscrits 
au PIB, avec le même billet brun…

Revenons à nos oignons. «Le 
travail d’une banque est d’utiliser 
les dépôts à court terme, puis de 
se retourner pour faire des prêts à 
plus long terme. C’est une difficul-
té. Autre enjeu : les prêts peuvent 

DANIEL GERMAIN
CHRONIQUE
dgermain@cn2i.ca

L GERMAIN

LES BANQUES, ON LES 
DÉTESTE, MAIS ON NE 
S’EN PASSERAIT PAS

Karine Doyon, coordonnatrice du service de remplacement
Regroupement des centres de la petite enfance des régions de Québec et Chaudière-Appalaches

En partenariat avec :

Ouvert à
la diversité

vivreensemble.ville.quebec.qc.ca

Notre ouverture à la diversité

est remarquée et appréciée

par notre clientèle.
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être plus ou moins risqués. L’ins-
titution ne récupérera pas une 
partie de ses prêts. Elle doit donc 
jongler entre des échéances et 
des risques», explique Christophe 
Faucher-Courchesne.

Si les institutions financières ne 
paient pratiquement aucun intérêt 

sur les comptes chèques, c’est 
entre autres pour ça. Les sommes 
qui y sont déposées sont plus diffi-
ciles à apparier avec les activités de 
prêts. Moins les dépôts sont sus-
ceptibles d’être retirés rapidement, 
plus la banque sera encline à offrir 
des intérêts plus élevés. Quand 

une institution offre des taux pro-
motionnels, c’est souvent pour 
accroître sa réserve en capital.

Ce qui nous amène au cadre 
réglementaire. Les banques sont 
tenues de conserver des actifs 
liquides, facilement encaissables. 
Le niveau de cette réserve est 

déterminé afin de répondre à des 
scénarios inhabituels de retraits de 
la part des clients. Si le monde se 
met à sortir de l’argent des guichets 
parce que la rumeur d’une visite 
extra-terrestre se répand dans les 
médias, une institution financière 
doit pouvoir tenir le coup un certain 
temps. Après, c’est le gouvernement 
qui embarque.

«Pour compenser les risques 
reliés aux prêts, une banque doit 
aussi mettre de côté de ce qu’on 
appelle le “capital réglemen-
taire”. Quand le risque est plus 
élevé, cette réserve doit être plus 
importante», poursuit l’ingénieur 
financier.

Plus une banque est grosse, plus 
sa défaillance peut affecter le sys-
tème financier et l’économie. Les 
exigences en matière de capitalisa-
tion sont plus imposantes pour les 
sociétés qui présentent un risque 
dit «systémique». C’est le cas de 
toutes nos grandes institutions, y 
compris Desjardins.

Pour une institution financière, 
une réserve en capital qui dort, 
ce n’est pas productif. Leur raison 
d’être, c’est de déployer cet argent 
de façon à ce qu’il rapporte le plus 
possible. Les règlements pèsent 
sur la rentabilité des banques, mais 
elles sont astucieuses.

Parmi les moyens d’atténuer 
l’impact du cadre réglementaire, 
elles recourent entre autres à 
la titrisation des créances. C’est 
quoi ça? Par exemple, les prêts 

hypothécaires sont mis en com-
mun, coupés en tranches, et reven-
dus sur le marché comme des 
obligations. L’image qui me vient 
en tête, c’est le baloney. «En sortant 
les hypothèques de leur bilan, les 
prêteurs n’ont plus à conserver le 
capital réglementaire en paral-
lèle, ce qui libère l’argent qui peut 
être alloué à des opérations plus 
payantes», explique Christophe 
Faucher-Courchesne.

C’est d’ailleurs ce saucisson qui 
a mené à la crise financière, en 
2008, et aux pertes colossales de 
la Caisse de dépôt, à l’époque. Les 
titres acquis par cette dernière, 
des milliards de dollars, étaient 
contaminés par des subprimes, 
des créances dont la qualité variait 
de douteuse à médiocre. (Je vous 
recommande le film The Big Short 
— ou Le casse du siècle, en fran-
çais — qui porte là-dessus)

Votre argent, donc, il n’est pas à 
la banque, mais c’est important de 
le croire. Il est dispersé, diffus dans 
l’espace économique. Si vous êtes 
capables de faire des transactions 
et de retirer de l’argent du guichet, 
c’est parce qu’on ne le fait pas 
tous en même temps. C’est grâce 
à une mince couche de liquidités 
que les banques sont tenues de 
conserver pour satisfaire les règles, 
mais surtout, pour que le système 
fonctionne.

Si vous et moi n’avions pas la 
conviction de retrouver l’argent 
qu’on dépose à la banque, on le 
garderait sous notre matelas. Il n’y 
aurait plus moyen d’emprunter 
pour acheter des autos et des mai-
sons, les entreprises ne pourraient 
plus mener leurs affaires. Bye-bye 
les plombiers, les garagistes et les 
autres, il faudra vite réapprendre à 
faire pousser ses légumes et à éle-
ver ses cochons.

Ouache!

La banque  récolte nos 

dépôts et prête cet argent 

à quelqu’un d’autre, à un 

taux d’intérêt plus élevé. 

L’écart de taux, c’est le 

pain et le beurre d’une ins-

titution financière. — PHOTO 

123RF, MACFROMLONDON

0115869

Profitez d’un repas digne
du Château à la maison!
Que ce soit l’incontournable jambon glacé à

l’érable, la couronne d’agneau ou encore les

menus inspirés du temps des sucres, nous

avons une formule qui saura vous plaire !

CUEILLETTE DISPONIBLE
le samedi 8 avril 2023

COMMANDEZ DÈS MAINTENANT!
amisduchateau.ca
ou 418 691-2184

Menu
pour emporter

À partir de

pour 4 pers.
185$

PÂQUES
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JULIETTE MICHEL

Agence France-Presse

NEW YORK — Des messages in-
quiétants sur Twitter, des discus-
sions angoissantes sur  WhatsApp, 
et dans une moindre mesure la 
généralisation de la banque en 
ligne, ont participé à l’effondre-
ment précipité de Silicon Valley 
Bank (SVB) et de Signature Bank.

Les deux établissements ont été 
victimes de retraits massifs de la 
part de leurs clients, un phéno-
mène de panique bancaire exis-
tant depuis longtemps et qui s’est 
souvent illustré par de longues files 
d’attente devant des agences.

Cette fois-ci, tout semble s’être 
joué en accéléré.

La prise de contrôle de SVB par les 
autorités vendredi est intervenue 

moins de 48 heures après l’annonce 
par la banque d’une première mau-
vaise nouvelle. Elle a été suivie deux 
jours plus tard par la fermeture for-
cée de Signature Bank.

Entre les deux, des entrepreneurs 
reconnus sonnaient l’alarme ou 
prodiguaient des conseils sur 
Twitter, à l’instar de l’investisseur 
Bill Ackman avertissant sur le 
réseau social samedi : «Si la FDIC 
[un régulateur bancaire, ndlr] 
ne garantit pas l’ensemble des 
dépôts, d’autres paniques ban-
caires démarreront lundi matin».

«VOUS DEVRIEZ ÊTRE ABSO-
LUMENT TERRIFIÉS», a aussi 
tweeté le même jour un investis-
seur spécialisé dans la tech, Jason 
Calacanis.

D e s  c r é a t e u r s  d e  j e u n e s 
pousses s’échangeaient les der-
nières rumeurs sur des groupes 
WhatsApp.

SUEURS FROIDES

«Le mélange de technologies et de 
rumeurs qui se propagent rapide-
ment a alimenté une crise d’une 
rapidité sans précédent», estime 
Jonathan Welburn, chercheur au 
centre de réflexion Rand.

Certes, il était déjà possible de faire 
des retraits et des transferts en ligne 
lors de la précédente crise financière 
de 2008, reconnaît-il. «Mais l’adop-
tion de ces technologies s’est depuis 
encore étendue», dit-il à l’AFP.

Hilary Allen, spécialiste des 
nouvelles technologies finan-
cières à l’American University à 
Washington, est plus dubitative 
sur ce point. La capacité des clients 
d’une banque à retirer rapidement 
de petites sommes d’argent existe 
depuis longtemps, estime-t-elle.

Et «il existe encore des difficul-
tés à retirer de larges sommes», 

avance-t-elle en mentionnant 
les apparents soucis rencontrés 
par certains clients de SVB jeudi 
à se connecter à leur compte en 
ligne ou à effectuer des transferts 
instantanés.

E n  re va n c h e,  l ’ i m p a c t  d e s 
réseaux sociaux fait l’unanimité.

Le président républicain d’une 
commission parlementaire sur 
les services financiers, Patrick 
McHenry, a évoqué dès dimanche 
«la première panique bancaire ali-
mentée par Twitter», avant d’appe-
ler à regarder «les faits et non les 
spéculations».

COUPE-CIRCUITS?

Les marchés ont profité de l’utilisa-
tion grandissante des plateformes 
en ligne avec les meme stocks, des 
actions comme Game Stop ou 
AMC qui se sont envolées après 

des discussions sur le forum Red-
dit, remarque Hilary Allen.

«Le revers de la médaille est 
que les réseaux sociaux peuvent 
également exacerber la perte de 
confiance et la panique», dit-elle.

Dans le cas de SVB, le mouve-
ment a été amplifié selon la pro-
fesseure par le profil particulier 
de nombreux clients : des entre-
preneurs technophiles et très 
interconnectés.

Le sort de SVB, la deuxième 
plus grosse fai l l i te  bancaire 
aux États-Unis, s’est en tout cas 
dénoué en à peine deux jours 
quand la plus grosse, celle de 
Washington Mutual en 2008, 
s’est déroulée en huit mois, entre 
l’annonce d’une perte inhabi-
tuelle en janvier et sa défaillance 
fin septembre, rappelle Jonathan 
Welburn.

«Même la faillite rapide de Leh-
man Brothers en 2008 a donné aux 
régulateurs quelques jours pour 
comprendre ce qu’il fallait faire», 
écrit-il dans une note.

«En 2008, Twitter et les iPhone 
étaient des produits naissants; 
i l  n ’ y  av a i t  p a s  d e  g r o u p e s 
WhatsApp ni de fils de discussion 
Slack», rappelle-t-il. À l’ère des 
réseaux sociaux, les messages 
viraux et autres retweets «pour-
raient priver les régulateurs d’un 
temps essentiel».

AVEC LES RÉSEAUX SOCIAUX, 
LES PANIQUES BANCAIRES SE 
RÉPANDENT PLUS VITE

0117048

En partenariat avec :

Des citoyens de Québec racontent

ces premières fois qui permettent

de créer des liens et de favoriser

l’appartenance des personnes

immigrantes à notre communauté.

Découvrez une série de premières fois

vivreensemble.ville.quebec.qc.ca
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DESJARDINS

DESJARDINS ET LESASDE L’INFO

Unis pour le mieux-être
de la jeunesse
LaCoopérative nationale de

l’information indépendante

(CN2i), par l’entremisede la

plateformeLesAsde l’info,

partagedenombreuxobjec-

tifsavecDesjardins.Lesdeux

organisations souhaitent

informer, éduquer, faire de

chaque individuuncitoyen

plus engagé.Unenouvelle

alliancepermet de concré-

tiser ces valeurs auprofit

de la jeunesse.

Première plateforme francophone
au pays entièrement dédiée à
l’actualité quotidienne pour les 8
à 12 ans, Les As de l’info peuvent
désormais compter sur le soutien
de Desjardins afin de poursuivre
leur mission d’offrir gratuitement de
l’information traitée, vulgarisée et
rédigée pour les enfants. Ce parte-
nariat récent rend à fois possibles
l’accompagnement des jeunes
dans l’acquisition de connaissances
financières et la production de
contenu de qualité et très diversifié.

« Tout comme les adultes, les
enfants sont des citoyens à part
entière et pour cette raison, ils
veulent comprendre ce qui se
passe dans le monde. À cet égard,
les valeurs portées par Desjardins
et celles des As de l’info se res-
semblent beaucoup; nous sommes
vraiment sur la même longueur
d’onde et avons des visées qui
convergent ! », accrédite Ève
Tessier-Bouchard, directrice des
As de l’info et des contenus jeu-
nesse aux Coops de l’information.

DE L’ÉDUCATION
FINANCIÈRE

Depuis toujours, l’éducation finan-
cière s’inscrit dans la mission de
Desjardins ainsi que dans ses prio-
rités en matière de responsabilité
sociale. D’ailleurs, une riche his-
toire lie le premier groupe financier
coopératif en Amérique du Nord,
le milieu scolaire et les organismes
communautaires, histoire qui a pour
but de simplifier cet apprentissage,
en plus de proposer différents outils
et ressources. Desjardins veut
encourager les jeunes à se respon-
sabiliser et à comprendre l’épargne

et ses impacts. « L’expertise détenue
par Desjardins en ce qui a trait à
l’éducation financière et économique
en est une que nous ne possèdons
pas nécessairement. L’institution
financière a énormément de maté-
riel pour les enfants, commente
Mme Tessier-Bouchard. Nous allons
aussi collaborer à développer des
articles et des contenus pour les
jeunes sur les finances et l’économie
parce qu’on croit justement que

pour être des citoyens avisés, il faut
avoir accès à cette information-là. »

EN AMÉLIORATION
CONSTANTE

Lancé par CN2i en septembre dernier,
le média propulsé par Desjardins
connaît depuis une forte croissance
et voit chaque jour adhérer de
nouveaux adeptes des As de l’info
désireux de demeurer à l’affût de
l’actualité. Six mois après le coup
d’envoi de la plateforme, ils sont
des milliers à avoir rejoint cette
grande communauté. La réaction
des jeunes, des enseignants, des
écoles et des familles confirme
que le portail répond au besoin des
enfants de nourrir leur curiosité.

« Nous aspirons à être une plate-
forme qui fait rayonner les meil-
leurs contenus destinés aux 8 à 12
ans, insiste la directrice des As de
l’info. Nous voulons continuer de
grandir et d’offrir du matériel qui
s’améliore constamment, puis qui
est aussi à la fine pointe de la tech-
nologie avec nos balados et vidéos.
Des partenaires comme Desjardins
ont précisément dans leur ADN
cette ferme volonté d’aider les
jeunes à déployer leur plein potentiel
et à se réaliser. »

DE BELLES NOUVEAUTÉS

Outre la possibilité qu’ils ont de
pouvoir consulter les nouvelles
quotidiennement, les enfants
inscrits aux As de l’info ont accès
à des dossiers thématiques, des
sondages, des concours et des
versions audio de chaque article
pour les assister dans leur lecture
et leur détailler la nouvelle. Dans
un environnement inclusif et sécu-
ritaire, les jeunes qui fréquentent
le portail peuvent commenter l’actu-
alité et s’intégrer à un vaste regrou-
pement de curieux comme eux.

Au chapitre des nouveautés, tous
les jeudis, les As en direct suggè-
rent des entrevues avec des per-
sonnalités connues et appréciées
des enfants ou encore sur certaines
thématiques qui les touchent.
Les jeunes sont invités, avec leur
classe, à aller déposer des questions
à l’avance aux invités des semaines
à venir. À cela s’ajoute Le courrier
de Docteur Prune, où ils peuvent
obtenir du soutien sur des sujets
tels l’intimidation, le deuil et les
chicanes d’amis.

ENTREVUEETRÉDACTION :JOHANNEMARTIN

Cette nouvelle alliance
permet de concrétiser
ces valeurs au profit de
la jeunesse et nous aidera
à produire du contenu
de qualité tout au long

de l’année.

Ève Tessier-Bouchard

Photo : Maxime Picard
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LeCentre de
la francophonie
des Amériques
célèbre ses 15 ans
LeCentrede la francophonie
desAmériquesestnéen2008
d’unevolontédugouverne-
mentduQuébecdemettreen
mouvement la francophonie
ducontinent.Parcetengage-
ment, il affirmeson lea-
dershipen tantqueseulÉtat
francophonedans lavaste
communautédes franco-
phonesetdes francophiles
desAmériques.Aucoursdes
15dernièresannées, l’orga-
nismeadéveloppéun large
réseaupartoutsur le terrain.
Il connaîtdes francophones
auQuébec,auCanadaetsur
tout lecontinent.

Interrogé quant aux services
offerts par le Centre de la franco-
phonie des Amériques, Sylvain
Lavoie, président-directeur général
de l’organisme, a répondu qu’ils
sont concrets et variés. Allant des
concours à la formation en ligne,
en passant par les activités de

réseautage et les panels, les pro-
jets, programmes et ressources du
Centre soutiennent l’engagement
des partenaires, des intervenants
et de la population.

CENTRE DE LA
FRANCOPHONIE DES
AMÉRIQUES

« Nous célébrons notre 15e anniver-
saire cette année. Nous croyons qu’il
s’agit d’une belle occasion de parler
aux Québécoises et Québécois de
nos actions et de les inviter à se
joindre à nous. Parce que oui, nous
sommes dans l’action! Nous travail-
lons sur le terrain auprès des
33millions de francophones et fran-
cophiles du continent », indique-t-il.

ALLER À LA RENCONTRE
DE L’AUTRE

Permettant notamment d’apprendre
les uns des autres, les initiatives
portées par l’organisme valorisent la
langue française et contribuent à
son rayonnement. LaBibliothèque
desAmériques, ouverte aux
membres du Centre, présente
exclusivement des auteurs du
Québec, du Canada et de partout
sur le continent. Une belle vitrine
pour apprendre à les connaître et
apprécier leurs œuvres.

« Dans certaines régions, la littéra-
ture francophone n’est pas acces-
sible. Nous avons donc développé
cette ressource pour répondre à
cet enjeu et ainsi permettre aux
communautés de se connecter
avec la vaste francophonie des
Amériques », explique M. Lavoie.

Le Forum des jeunes ambassa-
deurs de la francophonie des
Amériques et l’Université d’été,
deux autres programmes phares
de l’organisme, sont également
fortement appréciés.

« Nous souhaitons mettre les gens
en relation par divers moyens pour
que des liens durables puissent
être tissés. Cela favorise les
échanges entre eux et brise la bar-
rière de l’isolement. En créant un
réseau continental au travers
duquel les réalités linguistiques et
culturelles divergent, les diffé-
rentes communautés franco-
phones peuvent apprendre les
unes des autres, s’assurant ainsi
de leur vitalité », ajoute-t-il.

Le Centre, par ses actions sur le
terrain, favorise les rapproche-
ments entre les francophones et
francophiles et fait apparaître cette
francophonie plurielle et dyna-
mique partout sur le continent.

CÉLÉBRONS ENSEMBLE
LA FRANCOPHONIE

Dans le cadre du Mois de la
Francophonie, une multitude d’ac-
tivités a été mise sur pied par le
Centre de la francophonie des
Amériques et ses partenaires. Tout
au long du mois de mars, plusieurs
événements auront lieu partout sur
le continent, tant en virtuel qu’en
présentiel.

« C’est l’occasion pour tout le
Québec de s’intéresser aux franco-
phones vivant en milieu minoritaire
ailleurs au Canada et de tendre la
main pour célébrer cette langue
qui nous rassemble », mentionne
M. Lavoie.

De plus, alors que les franco-
phones et francophiles de tous les
continents célèbrent chaque 20
mars, depuis 1990, la Journée
internationale de la Francophonie,
la population du Québec pourra
célébrer, le 22 mars de cette
année, la toute première Journée

québécoise de la francophonie
canadienne. Cette date coïncide
avec l’anniversaire de naissance de
Gabrielle Roy, grande figure de la
littérature francophone au Canada.

Pour découvrir la programmation
complète et devenir gratuitement
membre du Centre, rendez-vous au
francophoniedesameriques.com ;
une belle occasion de participer à
divers programmes, activités et
concours exclusifs, d’accéder à de
nombreux contenusmultimédias
et plus encore.

PROMOTIONLA VITRINE

AUTONOMIE ALIMENTAIRECÉLÉBRONS LA FRANCOPHONIE

PARTICIPANTESETPARTICIPANTSDUFORUMDESJEUNESAMBASSADEURSDELAFRANCOPHONIEDESAMÉRIQUES,AOÛT2022,
UNIVERSITÉSAINT-PAUL,OTTAWA (ONTARIO, CANADA)

exclusivement des
Québec, du Canada
sur le continent. Un
pour apprendre à le
apprécier leurs œuv

« Dans certaines régions,
ture francophone n
sible. Nous avons donc
cette ressource pour
cet enjeu et ainsi permet
communautés de se
avec la vaste francophonie
Amériques », explique

Dans le cadre de cette toute première Journée québécoise de
la francophonie canadienne, une programmation spéciale a été
développée.

• Le 21 mars, à 19h30, le Grand Théâtre de Québec présentera
au STUDIOTELUS le spectacle Assez French de la fransaskoise
Alexis Normand.

• Le 22 mars, à 17h, sera présentée la Dictée P.G.L. de la
Francophonie à Montréal rédigée par Vanessa Léger, autrice
du Nouveau-Brunswick.SYLVAINLAVOIE,

PRÉSIDENT-DIRECTEUR
GÉNÉRAL
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La Francophonie  
dans le monde 
Depuis quelques années, le 

portrait des personnes s’expri-

mant en français à travers le 

monde a profondément 

changé, notamment en raison 

de la progression remar-

quable du nombre de franco-

phones en Afrique. En 2022, 

selon l’Organisation interna-

tionale de la Francophonie 

(OIF), 321 millions de franco-

phones étaient répartis sur 

112 pays et territoires. En ce 

mois de la Francophonie, 

découvrez un portrait de la 

Francophonie à l’échelle de la 

planète.

Partant d’une définition selon 
laquelle les francophones 
regroupent les personnes qui sont 
en mesure de suffisamment maitri-
ser la langue française pour être à 
même de communiquer (parler et/
ou comprendre), l’OIF distingue une 
francophonie « du quotidien » de 
celle qui s’exprime dans un environ-
nement où le français est exclusive-
ment une langue étrangère. 

En plus de représenter près de 80% 
des francophones dans le monde, la 
francophonie du quotidien, dans 
laquelle ses membres naissent et/
ou vivent en français, constitue, à 
elle seule, 95% de l’augmentation 
des francophones entre 2018 et 
2022. En effet, plus de 19 millions de 
« nouveaux francophones » résident 
dans cet espace, principalement 
composé du continent Africain. 

« Certes, l’importance de la dyna-
mique liée à l’apprentissage du fran-
çais comme langue étrangère […] 

est indiscutable et ses inflexions 
disent beaucoup de la capacité de la 
langue française à demeurer attrac-
tive et utile dans un monde où le plu-
rilinguisme progresse. Néanmoins, 
comme le montrent les statistiques 
et les études que nous rassemblons 
depuis plus de dix ans, c’est sur le 
continent africain que se joue l’avenir 
de la langue française », peut-on lire 
dans l’édition 2022 du rapport La 
langue française dans le monde de 
l’OIF. 

S’ÉPANOUIR DANS DES 
CONTEXTES VARIÉS

La langue française s’épanouit 
aujourd’hui dans des contextes 
variés ; son usage et sa maitrise 
varient sensiblement d’un pays à 
l’autre. Les réalités sociolinguis-
tiques des communautés dans les-
quelles vivent les francophones 
révèlent quelques traits communs, 
mais également des différences. 

Le mode d’acquisition du français, 
la présence d’autres langues parta-
gées par une partie de la population 
et le statut unique ou partagée de 
langue officielle pour le français 
permettent notamment d’expliquer 
ces différences. « Ces nouveaux 
locuteurs pour lesquels le français 
n’était pas, le plus souvent, la pre-
mière langue, se l’approprient sur la 
base d’autres compétences linguis-
tiques. Cela multiplie les occasions 
d’interactions entre le français et 
les langues nationales, dont la 
résultante prend diverses formes : 
création de nouveaux mots, trans-
position au français d’expressions 
ou de formes issues d’autres lan-
gues, émergence de parlers diffé-
rents du français standard… », peut-
on lire dans le rapport.1 

FRANCOPHONIE DANS  
LES AMÉRIQUES

Ayant également une réalité qui 
varie d’une communauté à une 
autre, les quelque 33 millions de 
francophones et francophiles qui 
vivent dans les Amériques n’ont 
pas les mêmes préoccupations et 
repères les uns que les autres. 

Cependant, à travers tout le conti-
nent, dans des communautés par-
fois isolées, l’héritage français 
résonne. 

« Des rives de l’Acadie jusqu’aux 
grandes étendues des Prairies de 
l’Ouest canadien, en passant par la 
Louisiane et les Caraïbes, le fran-

çais en Amérique continue à faire 
vibrer, à faire rire, à faire pleurer, à 
faire danser, à faire chanter et à 
faire vivre », lit-on sur le site Web 
du Centre de la francophonie des 
Amériques.

RÉPARTITION DES 
 FRANCOPHONES ET  
 FRANCOPHILES EN 
AMÉRIQUES :

•	 10,7	millions	au	Canada;

•	 12,4	millions	aux	États-Unis;

•	 9,7	millions	dans	l’espace	
Caraïbes;

•	 2,8	millions	en	Amérique	cen-
trale et du Sud.

1 Source : https://observatoire.francophonie.org/wp-content/uploads/2022/10/Rapport-La-langue-
francaise-dans-le-monde_VF-2022.pdf

Source : https://francophoniedesameriques.com/
zone-franco/la-francophonie-des-ameriques

CONNAISSEZ-VOUSUNE

JACINTHE?
NOUSOUI,
ELLEFAITPARTIEDELA

FRANCOPHONIEDESAMÉRIQUES.

VISITEZ-NOUS !

0117962
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INSTITUT DE LA FRANCOPHONIE POUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE  

Inspirer le changement 
pour bâtir une 
Francophonie durable
Rayonnant dans toute la 
Francophonie, l’Institut de la 
Francophonie pour le déve-
loppement durable (IFDD) a 
la mission de développer la 
coopération au service de la 
transition énergétique, de 
l’environnement et du déve-
loppement durable. Il inspire 
le changement pour initier et 
bâtir une Francophonie 
durable pour toutes et tous. 

Alors qu’il existait à l’époque que 
très peu d’informations en français 
pour répondre aux crises énergé-

tiques, l’IFDD est né en 1988 de la 
volonté des chefs d’États et gou-
vernements francophones de poser 
une action concertée face à ces 
enjeux. En 1996 cette action a été 
élargie à l’environnement. Puis, en 
2013, à la suite de la Conférence 
de Rio+20, il prend la dénomination 
d’Institut de la Francophonie pour 
le développement durable (IFDD). 
Aujourd’hui, le mandat de l’organe 
subsidiaire de l’Organisation inter-
nationale de la Francophonie (OIF), 
dont le siège social de l’IFDD est à 
Québec, s’est élargi : être la réfé-
rence de la Francophonie en 
matière de développement 
durable, et ce, sous tous ses 
aspects. 

DES PROJETS D’IMPOR-
TANCE, ICI COMME 
 AILLEURS
Interrogée quant aux projets dans 
lesquels l’IFDD s’investit, la direc-
trice, Cécile Martin-Phipps, 
explique qu’ils sont variés et qu’ils 
s’inscrivent tous dans les trois 
champs porteurs d’enjeux interna-
tionaux qui guident l’organisation, 
soit l’énergie, l’environnement et  
le développement durable. 

« Nous sommes une plateforme 
unique de dialogue entre 88 pays du 
Nord, du Sud, de l’Est et de l’Ouest, 
qui ont en commun une langue et 
des valeurs. Nos membres n’ont 
pas tous le même niveau d’informa-

tions sur les enjeux du développe-
ment durable. Nous facilitons donc 
l’échange entre tous pour que la 
Francophonie puisse bénéficier des 
savoirs et expertises uniques à 
 chacun », explique-t-elle. 

Grâce, entre autres, à des forma-
tions massives, à des séminaires 
en ligne ou en présentiel et à de 
l’accompagnement dans diverses 
négociations internationales et 
 planifications stratégiques, l’IFDD 
pose des actions concrètes au 
Québec et dans beaucoup de pays 
de la Francophonie.  

Le projet NEXUS, lancé en 
décembre dernier, est un autre 
exemple soulevé par Mme Martin-
Phipps. Par la mise en place et la 
vulgarisation d’approches inté-
grées, axées sur les synergies 
positives entre l’agriculture, le 
 climat, l’eau, l’énergie et la biodi-
versité, il apporte un appui aux 
démarches régionales innovantes 
d’adaptation et de résilience face 
aux changements climatiques. 

DES ACTIONS QUE NOUS 
POUVONS TOUS POSER  
AU QUOTIDIEN

« À la maison, nous remarquons 
tous les jours beaucoup de gaspil-
lage alimentaire. En cuisinant la 
nourriture autrement et en n’ache-
tant pas plus que ce dont nous avons 
besoin, nous pouvons contribuer à 
réduire ce gaspillage. Pour une 
entreprise de bureau, les équipe-
ments informatiques représentent 
21 % de la consommation d’électri-
cité. Même s’ils nous sont tous indis-
pensables, apprenons à garder le 
contrôle, car 75 % de la consomma-
tion de ce matériel a lieu en période 
d’inactivité… », souligne-t-elle 

Puisque chacun de nous a le pou-
voir de poser des gestes au service 
de la transition énergétique et du 
développement durable, la direc-
trice de l’Institut de la Francophonie 
pour le développement durable rap-
pelle que c’est ensemble que nous 
pouvons contribuer individuelle-
ment et collectivement à un avenir 
plus durable et plus responsable. 

CÉCILE MARTIN-PHIPPS, DIRECTRICE DE L’IFDD

Nous formons 120 
 décideurs par an aux 

bonnes pratiques venant 
d’un peu partout dans la 

Francophonie! Nous nous 
impliquons également dans 
le renforcement de diverses 

formations, notamment 
dans les Écoles nationales 
d’administration franco-
phones d’Afrique, en y 
 intégrant les Objectifs  
de développement  
durable (ODD).

Cécile Martin-Phipps

0115480

« Notre Francophonie
est riche de sa diversité
et nous veillons à multiplier
les échanges de bonnes
pratiques, en matière
d’énergie, de forêts,
d’agriculture, de pêche,
d’urbanisation,
d’infrastructures,
de transport,
de construction,
d’éducation, etc.,
et la langue française
est un véritable atout
qui favorise la coopération
et la coordination de
l’ensemble des acteurs.
« On est ensemble » sur
ce chemin de la transition
porteur d’innovations et
de renouveau.»

Cécile Martin-Phipps,
directrice de l’IFDD

Inspirer
le changement

IFDD.FRANCOPHONIE.ORG

20 mars 2023
Journée internationale
de la Francophonie

INSTITUT DE LA FRANCOPHONIE
POUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE
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Adoptez de bonnes pratiques rédactionnelles à l’aide

d’Antidote. Avec ses filtres intelligents, ses suggestions de

remplacement et ses explications claires, vous disposez

des meilleurs outils pour soigner votre langue.

Au service de la langue française

www.antidote.info

Correcteur Dictionnaires Guides
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CÉLÉBRONS LA FRANCOPHONIE

Le point sur la rédaction inclusive
AlorsqueRadio-Canada

inviteses journalistesàadop-

ter lesprincipesde l’écriture

inclusiveetquedesuniversi-

tairesmontréalaisesse

voientpénaliséespour l’utili-

sationdedoubletsabrégés,

forceestdeconstaterque

l’évolutiondenotre langue

suscite toujours lespassions!

Cesujet fait l’actualité, sur-

toutences joursdecélébra-

tionde laFrancophonie.

Faisons lepointavecJean

Fontaine, linguistechez

Druide informatique.

Qu’est-ce que la rédaction
inclusive et pourquoi fait-
elle les manchettes?
La rédaction inclusive est une
évolution du langage qui reflète
celle de notre société. Elle vise à
remplacer l’emploi exclusif du
masculin ou du féminin générique
par une formulation qui inclut ces
deux genres. Mais elle ne doit pas
nuire au style ni à la clarté du
message. Je crois que la rédaction
inclusive s’invite dans l’actualité
parce qu’elle se répand dans
l’usage, sans qu’il y ait consensus
sur les façons de l’appliquer.

Le français est encadré par
des règles, comme la gram-
maire et l’orthographe.
N’est-ce pas aussi le cas
pour la rédaction inclusive?

Il n’y a pas de règles à proprement
parler, mais plutôt de bonnes
pratiques à adopter (voir l’encadré).
Plusieurs autorités langagières
s’accordent à ce sujet. Par
exemple, Antidote traite de la
rédaction inclusive depuis près
de 15 ans, avec la parution des
premiers articles de guides linguis-
tiques à ce sujet. Depuis 2018, le
correcteur dispose même d’un
filtre intelligent qui signale les
éléments demandant une vérifica-
tion de ce point de vue.

Du côté de l’Office québécois de
la langue française (OQLF), on
conseille aussi d’adopter certaines
pratiques et d’en éviter d’autres.

L’Académie française a officielle-
ment pris position contre la «multi-
plication desmarques orthogra-
phiques et syntaxiques» de l’écriture
inclusive en 2017, puis encore dans
une lettre ouverte en 2021. Cette
institution met du temps à prendre
acte de l’évolution de la langue. Par
exemple, elle s’est prononcée en
faveur de la féminisation de titres
seulement en 2019, soit 40 ans
après son adoption au Québec.

L’Académie française n’est
donc pas près d’admettre
les néologismes comme le
pronom iel !

J’en serai bien surpris ! Par contre,
iel a fait son entrée dans les diction-
naires d’Antidote en 2018, avec une
mention sur son emploi rare et ses

difficultés d’accord en genre. Par
exemple, faut-il dire iel est gentil
ou iel est gentille? Si vous avez du
doigté, vous pouvez vous en sortir
en utilisant des formulations
comme iel fait preuve de gentillesse.
Mais précisons que ce nouveau
pronom n’appartient pas à la
rédaction inclusive à proprement
parler, mais plutôt à la rédaction
non genrée, qui n’en est qu’à ses
balbutiements.

JEANFONTAINE, LINGUISTECHEZ
DRUIDE INFORMATIQUE

« JECROISQUELA

RÉDACTION INCLUSIVE

S’INVITEDANS

L’ACTUALITÉPARCE

QU’ELLESERÉPAND

DANSL’USAGE, SANS

QU’ILYAITCONSENSUS

SURLESFAÇONSDE

L’APPLIQUER. »

PROCÉDÉS
À PRÉFÉRER

Les mots neutres

les clients

► la clientèle

les droits de l’homme

► les droits de la personne

Les doublets complets

les étudiants

► les étudiants et les étudiantes

le responsable

► le ou la responsable

PROCÉDÉS
À ÉVITER

Les doublets abrégés
étudiant(e)s

lecteur.trice.s

Pourquoi?

- Difficile à déchiffrer

- Ne se prononce pas

La décharge de responsabilité

L’utilisation du masculin dans ce rapport
n’a pour but que de faciliter la lecture.

Pourquoi?

- Laisse l’impression de vouloir se débarrasser

du «problème»
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AD+ célèbre ses 
5 ans comme 
entreprise libérée

PIERRE THÉROUX
Collaboration spéciale

p.theroux@videotron.ca

A
D+ célèbre deux anni-
versaires cette année. 
L a  P M E  d e  S a i n t e -
Marie en Beauce, spé-

cialisée dans la conception, la 
fabrication et l’installation d’ar-
moires sur mesure, souligne non 
seulement les 30 ans de sa fon-
dation mais aussi ses cinq ans 
comme entreprise libérée.

« J e  n e  r e v i e n d r a i s  p a s  e n 
arrière», assure la cofondatrice 
Dany Gilbert, à propos de l’adop-
tion de ce nouveau modèle d’af-
faires qui s’est avéré tout aussi 
libérateur pour elle. «Je n’étais 
rendue à vouloir vendre l’entre-
prise, ou mettre en place un dg et 
quitter», précise celle qui a lancé 
AD+ avec son père en 1993, alors 
qu’elle n’avait que 19 ans. 

Elle a d’ailleurs annoncé ce chan-
gement de cap à la centaine d’em-
ployés en se présentant devant 
eux avec un sac à dos alourdi de 
briques. Le message était clair : 
«Je leur ai dit que je ne voulais 
plus le porter seul et que nous 
allions continuer à bâtir l’entre-
prise ensemble, qu’elle serait plus 
forte de leurs idées et de leurs 
commentaires.»

TALENT ET 
CRÉATIVITÉ DE TOUS
L’idée cheminait depuis un cer-
tain temps déjà. Au gré de ses 
formations et discussions avec 
d’autres entrepreneurs, par l’en-
tremise notamment de l’École 
d’Entrepreneurship de Beauce et 
de l’organisme EntreChefs PME, 
Dany Gilbert en est venue à la 
conclusion qu’il fallait abolir les 
postes hiérarchiques et permettre 
à tous les employés d’exprimer 
leur créativité.

«Il y a quelques années, j’avais 
écrit un texte sur la vision de l’or-
ganisation. J’avais fait le parallèle 

avec un cirque qui met à profit 
le talent de tous et chacun pour 
éblouir les spectateurs. Au fil du 
temps, j’ai réalisé que ce n’était 
pas tant une vision mais plutôt une 
telle culture que je voulais implan-
ter. Que je n’étais pas à l’aise avec 
un organigramme et que je pré-
férais la proximité et l’interaction 
plus directe avec les employés», 
explique Mme Gilbert.

Chez AD+, les gestionnaires sont 
devenus des coordonnateurs dont 
le rôle consiste à créer un climat de 
travail et de confiance qui permet 
notamment aux employés, nom-
més collaborateurs, de faire part 
de leurs irritants et de mettre des 
solutions de l’avant. Ces derniers 
ont du même coup réalisé qu’ils 
peuvent désormais être écoutés 
et entendus, indique Mme Gilbert. 

LIBÉRÉE, OUI, MAIS 
AVEC DES RÈGLES
«Ce sont les gens qui sont sur le 
terrain, dans l’usine ou dans nos 
points de vente, qui sont les mieux 

placés pour apporter les change-
ments pouvant améliorer leur 
travail, le rendre plus efficace et 
agréable», fait-elle valoir, en pré-
cisant que les coordonnateurs 
oeuvrent maintenant davantage 
dans un rôle de coaching.

Les employés ont aussi leur 
mot à dire quand vient le temps 
pour l’entreprise de prendre de 
grandes décisions. Comme lors 
de l’obtention, récemment, de 
son plus important contrat à vie. 
«Il y avait des réticences de la 
part de certaines équipes. Des 
coordonnateurs se sont réunis 
avec des groupes d’employés 
pour discuter des enjeux, des 
défis, des solutions possibles, 
tout  en soulignant  aussi  les 
bénéfices pour l’entreprise. Deux 
semaines plus tard, on signait le 
contrat», raconte Dany Gilbert.

Ce n’est pas parce que l’en-
treprise est libérée qu’il n’y a 
pas de règles à respecter. Dans 
tou t  p ro c essu s  d é c i si o n n el , 
l’ impact sur le client,  sur les 
e m p l o y é s  e t  l e s  é q u i p e s  d e 

travail, ainsi que sur l’entreprise 
doit être pris en compte.

METTRE SON 
EGO DE CÔTÉ
Les résultats  sont probants, 
constate Mme Gilbert, en souli-
gnant notamment que la produc-
tivité s’est améliorée au sein de 
cette entreprise dont les activi-
tés s’étendent aujourd’hui jusque 
dans la région de Montréal. Les 
armoires d’AD+ se retrouvent entre 
autres dans les condos de La Tour 
des Canadiens.

«On est beaucoup plus agile». 
Récemment,  deux employés 
ont  ainsi  dé cidé d’al ler  t ra-
vailler quelque temps chez un 
fournisseur en manque de main-
d’œuvre, ce qui a permis à AD+ 
de respecter ses délais de livrai-
son pour un contrat.

Enfin, la mise en place d’une 
entreprise libérée est aussi syno-
nyme de lâcher prise. «Il faut 
mettre son ego  de côté et être 
capable de déléguer. Les gens 

vont prendre des décisions qui 
n’auraient peut-être pas été les 
miennes. Mais il faut leur faire 
confiance et ça laisse place à de 
très beaux moments de magie», 
constate Dany Gilbert.

En collaboration avec l’École 

d’Entrepreneurship de Beauce

«JE NE REVIENDRAIS 
PAS EN ARRIÈRE»

PROXIMITÉ PME

3 QUESTIONS À 
DANY GILBERT

1 QUEL EST LE MEIL-
LEUR CONSEIL QUE 
VOUS AVEZ REÇU OU 
QUE VOUS AIMERIEZ 
AVOIR REÇU?

«J’ai eu la chance de profi-
ter d’une formation en com-
munication non violente, 
ou consciente, qui met de 
l’avant des principes d’au-
thenticité. Plus de 80 % des 
gens chez nous ont aussi re-
çu une telle formation et je 
le conseille à tous les entre-
preneurs ou dirigeants. Ça 
permet d’avoir des discus-
sions basées sur les faits, et 
sur la confiance, et de mieux 
exprimer nos besoins.»

2 QU’EST-CE QUI VOUS 
MOTIVE, COMME ENTRE-
PRENEURE, COMME 
DIRIGEANTE?

«Le développement de l’hu-
main, voir les gens autour de 
moi grandir et prendre des 
décisions. Quand on croit à 
l’intelligence collective, on 
voit la magie s’opérer.»

3 QUE FERIEZ-VOUS SI 
VOUS N’AVIEZ PEUR DE 
RIEN?

«Prendre six mois de 
congé avec mon chum! 
On a pu le faire pendant 
trois mois l’été dernier. On 
a fait le tour des parcs de 
la Sépaq en Safari Condo. 
Ma gang m’avait suggéré 
de prendre une pause, 
après tout ce qu’on a vécu 
à cause de la pandémie, en 
me disant que l’entreprise 
était entre bonnes mains. 
Le fait d’être une entre-
prise libérée m’a permis, 
comme chef d’entreprise, 
de pouvoir lâcher prise et 
de pleinement profiter de 
ce congé. Dans un modèle 
collaboratif, je crois que 
la mobilisation est plus 
grande et l’organisation 
beaucoup plus solide.»

Dany Gilbert, cofondatrice d’AD+ — PHOTO FOURNIE PAR AD+
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NOJOUD AL MALLEES

La Presse Canadienne

OTTAWA — Le taux d’inflation 
du Canada a probablement en-
core baissé le mois dernier, mais 
puisque de nombreux Canadiens 
restent aux prises avec le coût 
élevé de la vie, le gouvernement 
du Canada fait face à des pressions 
pour fournir plus d’aide dans son 
prochain budget.

Statistique Canada doit publier 
mardi prochain son rapport sur 
l’Indice des prix à la consomma-
tion (IPC) de février, avant le dépôt 
du budget du gouvernement fédé-
ral à la Chambre des communes, 
le 28 mars.

Le Mouvement Desjardins et la 
Banque Royale (RBC) prévoient 
tous deux que le taux d’inflation est 

tombé à 5,4 % le mois dernier, alors 
qu’il avait été de 5,9 % en janvier.

Mais même si l’inflation diminue, 
le gouvernement fédéral a signalé 
que le budget comprendra des 
mesures devant aider les Cana-
diens qui sont toujours aux prises 
avec le coût de la vie.

Selon l’économiste en chef de 
Desjardins, Jimmy Jean, tous les 
regards sont tournés vers Ottawa 
pour équilibrer les priorités pour 
rendre la vie plus abordable avec 
les restrictions budgétaires.

La Banque du Canada s’est 
concentrée sur la réduction de l’in-
flation à sa cible de 2 %. Son cycle 
agressif de hausse des taux d’inté-
rêt au cours de la dernière année 
commence à ralentir l’économie en 
obligeant les particuliers et les entre-
prises à réduire leurs dépenses.

Alors que l’économie ralentit, 
des observateurs craignent que 

des mesures excessives ou non 
ciblées du gouvernement fédéral 
ne nuisent aux efforts de la banque 
centrale et ne l’obligent à augmen-
ter encore plus les taux d’intérêt.

PRESSIONS DU NPD

La ministre des Finances, Chrys-
tia Freeland, a répété à maintes 
reprises qu’elle s’engage à appli-
quer des restrictions budgétaires et 
à veiller à ce que le gouvernement 
fédéral ne complique pas le travail 
de la Banque du Canada. Mais le 
gouvernement libéral subit aussi 
des pressions de la part de l’oppo-
sition du Nouveau Parti démo-
cratique (NPD) pour continuer à 
soutenir les Canadiens à faibles 
revenus qui sont les plus durement 
touchés par l’inflation.

Le chef du NPD, Jagmeet Singh, 
souhaite que le gouvernement 

prolonge l’augmentation de six 
mois du remboursement de la taxe 
sur les produits et services (TPS), 
introduite l’automne dernier, qui 
a temporairement doublé le mon-
tant que les gens ont reçu.

Lors d’une conférence de presse 
tenue mercredi, le premier ministre 
Justin Trudeau n’a pas précisé si son 
gouvernement prolongerait le rem-
boursement, mais a déclaré que le 
budget comprendrait des mesures 
d’abordabilité. «Dans notre budget, 
nous allons proposer des mesures 
qui aideront directement les Cana-
diens», a-t-il assuré.

L’inflation est devenue une pré-
occupation politique et écono-
mique majeure au Canada après 
une forte hausse des prix l’année 
dernière, due en partie à l’inva-
sion militaire russe en Ukraine et 
aux ruptures de chaînes d’appro-
visionnement. Mais depuis qu’il a 

culminé à 8,1 % l’été dernier, le taux 
d’inflation au Canada n’a cessé de 
baisser alors que les pressions 
mondiales sur l’inflation s’atté-
nuent et que les taux d’intérêt éle-
vés pèsent sur l’économie.

Jimmy Jean croit que le déclin 
des prix de l’essence le mois der-
nier a probablement fait baisser 
davantage le taux d’inflation glo-
bal. D’autres composantes de l’IPC, 
comme les prix des aliments, n’ont 
pas beaucoup diminué. Les prix des 
produits d’épicerie en janvier étaient 
de 11,4 % plus élevés qu’il y a un an.

L’économiste de la Banque 
Royale, Carrie Freestone, soutient 
que les entreprises, y compris les 
épiciers, ont pu répercuter les 
coûts supplémentaires auxquels 
elles sont confrontées des fournis-
seurs aux consommateurs. Mais 
les prix des produits alimentaires 
devraient encore baisser à mesure 
que la baisse des prix des pro-
duits agricoles se répercutera sur 
la chaîne d’approvisionnement. 
«Cela semble juste prendre un peu 
de temps», précise-t-elle.

La Banque du Canada maintient 
actuellement son taux d’intérêt 
directeur à 4,5 %, espérant que 
l’inflation diminuera sans qu’il 
soit nécessaire de hausser davan-
tage les taux. Elle prévoit que l’in-
flation tombera à environ 3 % d’ici 
le milieu de l’année.

UN RALENTISSEMENT 
DE L’INFLATION ATTENDU 
AVANT LE BUDGET FÉDÉRAL

0119180

Vous pensez

à recruter des

travailleurs

étrangers?

Faites-vous accompagner :

recrutement international,

intégration, reconnaissance

des compétences,

apprentissage du français.

Québec.ca/accompagnement-employeurs-immigration
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977 RUE JEAN-CHARLES-CANTIN, SAINTE-FOY-SILLERY

950 000 $ | MLS 15453994 | CÀC : 5 | SDB : 2+2

Super emplacement! Grandiose demeure sise sur un grand terrain de 11 215 pi2 situé dans un Quartier tranquille de Cap Rouge et situé dans une rue en retrait et sans voisin arrière. La cour
arrière est magnifique avec ses arbres matures et que dire de la vue incroyable sur le club de Golf de Cap-Rouge! Cet propriété vous offre des pièces vastes et lumineuses.

120 RUE STE-ANNE, APT. 2, QUÉBEC

1 200 000 $ / 4 000 $/MO | MLS 18544223 / MLS 18994875 | CÀC : 6 | SDB : 3+1

Au coeur du Vieux-Québec. Spacieuse maison ancestrale construite sous le régime anglais en 1850. Restaurée sur 4 niveaux, une abondante lumière naturelle, des plafonds de 10 pieds,
des murs en pierre, un sous-sol totalement aménagé, en plus de 2 foyers et une cour intérieure avec 2 stationnements. Un joyau!

970 RUE DE LA SUCRERIE, LÉVIS

1 200 000 $ | MLS 14835680 | CÀC : 5 | SDB : 3+1

Somptueuse propriété située dans un secteur très recherché à proximité des axes routiers, des services et des écoles. Cette demeure vous offre de grandes pièces avec une fenestration
abondante, système de géothermie et une chaleureuse salle de séjour. La magnifique cour intime est orientée pour un maximum d'ensoleillement: Piscine creusée et chauffée, arbres matures...

2320 RUE RÉAL-ANGERS, SAINTE-FOY-SILLERY

1 349 000 $ | MLS 10660224 | CÀC : 6 | SDB : 3

Vous tomberez sous le charme de ce spacieux plain pied rénové. Lumière naturelle abondante, magnifique cuisine disposant d'un coin repas. Entrée direct au sous-sol avec espace bureau. Cour
aménagée et intime. Propriété parfaite pour jeune famille: écoles primaire et secondaire à distance de marche. Un potentiel immense d'offre à l'acheteur exigeant.
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sothebysrealty.ca | Entreprise autonome et indépendante. Agence immobilière. *Courtier immobilier résidentiel | **Courtier immobilier | † Adjointe et location

AMINA DURAND*

418.932.2228

NADINE MALTAIS**

418.580.8217

CEDRIC DETINNE*

418.575.6022

JAM AFIRI*

819.580.0125

ARIANE COUTURE*

418.929.9416

CHANTAL

BEAUREGARD
†

418.933.5510

545 RUE JACQUES-PARIZEAU, APT. 116, QUÉBEC

695 000 $ | MLS 25012341 | CÀC : 2 | SDB : 1+1

Les Cours de l'Amérique Française. Ce luxueux et unique condo, conçu par un architecte indépendant du projet, est situé au cœur des principales activités du Vieux-Québec. Sur 2 niveaux:
1413 pc, plafonds 12', 2 chambres, 1 salle de bain, 1 salle d'eau ainsi qu'une grande terrasse privée. Une cour intérieure commune de style européen agrémente le tout.

274 RUE DU PARVIS, APT. 403, QUÉBEC

299 000 $ | MLS 11457612 | CÀC : 2 | SDB : 1

Les Lofts de la Couronne. Magnifique condominium, style loft industriel offrant un cachet architectural zen, avec de grands espaces ouverts, un plafond de béton apparent haut et des
fenêtres hautes. De plus, il offre l'accès à une superbe et grande terrasse commune sur le toit avec une vue exceptionnelle sur la ville de Québec.

1360 RUE DU CAPITAINE-BERNIER, SAINTE-FOY-SILLERY

849 000 $ | MLS 27417961 | CÀC : 5 | SDB : 3+1

Magnifique cottage haut de gamme de 5 chambres, 3 salles de bain et 1 salle d'eau, situé dans le prestigieux quartier Les Sources. Finition et agencement au goût du jour: Foyer double face au gaz, cuisine
élégante et fonctionnelle, plafond de 9', chambre des maîtres avec penderie et grande salle de bain privée. Près des principales artères, écoles, garderies et commerces, tout indiqué pour les familles.

MARTIN DOSTIE
Courtier immobilier

418.956.8687
mdostie@sothebysrealty.ca

Bureau Privé

Place Ste-Foy - 2450, boul. Laurier
Québec, QC

martindostie.ca

D é c o u v r e z n o s r é s i d e n c e s
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CÉLINE FABRIÈS
cfabries@lesoleil.com

Depuis l’invasion de l’Ukraine par 
la Russie le 24 février 2022, de nom-
breuses entreprises occidentales 

ont maintenu coûte que coûte 
leur présence en Ukraine malgré 
les violents combats. Parmi elles, 
une entreprise québécoise, OSF 
Digital. Ses employés doivent se 
rendre régulièrement sur le front 
pour défendre leur patrie.

Lorsque la guerre a éclaté, le PDG 
et membre fondateur d’OSF Digi-
tal, Gerard Szatvanyi, n’a pas hési-
té une seconde. Il a sauté dans un 
avion pour se rendre en Roumanie, 
son pays d’origine.

De là, il a organisé l’évacuation 
des employés qui souhaitaient fuir 
l’invasion russe. «Avant la guerre, 
nous recensions 120 salariés. Une 
quarantaine ont quitté l’Ukraine 
avec leur famille. Les autres ne 
voulaient pas partir, ils ne vou-
laient pas abandonner leur pays», 
raconte-t-il.

OSF Digital, une entreprise spé-
cialisée en transformation digi-
tale et en solutions de commerce, 
avait ouvert des bureaux à Ivano-
Frankivsk, Chernivtsi et Odessa. 
«On était en pénurie de main-
d’œuvre. L’Europe de l’Est était 
bien positionnée pour nous aider 
dans le secteur des technologies. 
Nous avons toujours eu des affi-
nités culturelles avec l’Ukraine», 
relate-t-il.

Gerard Szatvanyi a fondé OSF 
Digital à Québec en 2003. Il vit 
maintenant à Hong Kong pour 
piloter l’expansion de la société en 
Asie. Au fil des années, OSF Digi-
tal s’est déployée dans une quaran-
taine de pays et emploie plus de 
2200 personnes à travers le monde.

L’entreprise est devenue inter-
nationale, mais le siège social est 
toujours situé à Québec. «Québec 

reste importante pour moi, c’est là 
que tout a commencé quand j’étais 
un étudiant à l’Université Laval», 
affirme M. Szatvanyi.

EMPLOYÉS ET 
COMBATTANTS
Depuis l’évacuation en 2022, plu-
sieurs membres du personnel 
d’OSF Digital sont retournés en 
Ukraine pour défendre leur pays. 
«Il y a actuellement 85 employés 
en Ukraine. Environ 60 % d’entre 
eux sont des hommes», mentionne 
M. Szatvanyi.

Le président ukrainien, Volody-
myr Zelensky, a décrété la mobi-
lisation militaire générale pour 
contrer l’invasion russe du pays 
le 24 février 2022. À partir de ce 
moment, tous les hommes en âge 
de combattre peuvent être envoyés 
au front.

«Comme chef d’entreprise, ce 
n’est pas facile, on n’est pas préparé 
humainement. Je n’ai jamais pensé 
qu’un jour j’allais devoir gérer une 
situation de guerre», dit-il.

La Russie bombarde constam-
ment l’Ukraine. Les militaires 
détruisent entre autres les infras-
tructures énergétiques. Les Ukrai-
niens subissent régulièrement des 
coupures d’électricité.

«On a envoyé des génératrices et 
des panneaux solaires. On essaye 
le plus possible de faciliter leur vie 
là-bas. Comme entreprise, on ne le 
ressent pas, mais humainement, 
c’est très difficile», confie-t-il.

Jusqu’à  présent,  OSF Digi-
tal a envoyé pour un total de 
541 000 $ d’aide humanitaire en 
Ukraine. Celle-ci comprend de la 

nourriture, des médicaments, des 
premiers secours pour les enfants, 
du matériel sanitaire et d’hygiène 
personnelle. La société québécoise 
a organisé 23 envois humanitaires. 
Des centaines de bénévoles sont 
impliqués dans l’organisation 
des transports, des collègues de 
l’entreprise et des intervenants 
extérieurs.

Pour l’instant, OSF Digital ne 
compte aucun décès parmi son 
personnel. Mais plusieurs d’entre 
eux ont perdu des membres de 
leur famille ou sont sans nou-
velles. «Les parents et le frère 
d’un employé sont portés dispa-
rus. Ils vivaient à Marioupol et la 
ville a été complètement détruite 
par les Russes. Ça fait froid dans 
le  dos.  O n remet les  choses 
en perspective dans ce cas-là. 
Mais ça nous a rendus plus forts 
aussi.»

Pour Gerard Szatvanyi, l’Ukraine 
va remporter la victoire. Mais au 
cas où la guerre perdurait ou que 
la Russie occuperait l’Ukraine, 
le chef d’OSF Digital se dit prêt à 
intervenir pour sortir de l’Ukraine 
tous ceux qui le voudront.

UN TERRAIN FERTILE 
POUR LES ENTREPRISES 
OCCIDENTALES
M. Szatvanyi a pensé un moment 
ouvrir des bureaux en Russie, mais 
le fonctionnement du pays de Pou-
tine ne correspondait pas à ses 
valeurs. «La richesse de la Russie 
peut attirer, mais c’est une dicta-
ture. En Ukraine, c’est chaotique, 
mais le peuple ukrainien a des 
valeurs occidentales et démocra-
tiques», a-t-il glissé.

En septembre 2022, le président 
ukrainien a lancé un message 
aux courtiers de Wall Street pour 
soutenir l’économie ukrainienne. 
« Nous sommes l ibres.  Nous 
sommes forts.  Nous sommes 
ouverts aux affaires.»

D’autres entreprises ont pas-
sé outre le système politique 
russe pour signer des contrats ou 
implanter des filiales. C’est le cas 
entre autres de Bombardier et de 
Couche-Tard. Cependant, ces deux 
entreprises ont mis fin à leurs par-
tenariats en Russie.

Bombardier, qui vendait des jets 
d’affaires en Russie, avait pris la 
décision de ne plus entretenir de 
relations avec toute personne ou 
entité sanctionnée dès le début de 
l’invasion. Un an plus tard, le posi-
tionnement de Bombardier reste 
le même, a confirmé l’entreprise 
dans un échange de messages 
avec Le Soleil.

Couche-Tard était présente en 
Russie depuis 2012 avec sa filiale 
Circle K. « Depuis août 2022, 
Couche-Tard n’a plus d’actifs, 
d’entités légales, de présence de 
marque ou d’employés en Russie. 
Nous sommes satisfaits d’avoir 
réussi à nous retirer d’une manière 
sûre et responsable», a répondu au 
Soleil la société.

MAINTENIR SES LIENS AVEC 
L’UKRAINE MALGRÉ LA GUERRE

0118016

DÉCOUVREZ
LE BONHEUR
DEVIVRE
EN RÉSIDENCE.

PORTES OUVERTES

DIMANCHE 26 MARS

DE 11H À 15H

◆

PROMOTION EXCLUSIVE

POUR LES VISITEURS

◆

SAINT-NICOLAS • PONT-ROUGE

VAL-BÉLAIR • SAINT-NICOLAS II

1 888 839-5950

chateaubellevue.ca
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Tirage du lundi

Tirage du jeudi Tirage du mercredi

compl.

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

(Numéro complet non décomposable)

LE TIRAGE CLASSIQUE

LE TIRAGE BOULE D’OR

CE SOIR,

LE CLASSIQUE 5 MILLION$

LA BOULE D'OR 48 MILLION$*
*ou 1 million
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3796013
2531130
1347568

51529311-02

BOULE BLANCHE

1 000 000 $
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SUJET PRINCIPALBOOMERS

Je prends enfin soin  
de moi
FaceApp, FaceLab, FaceTrix, 

Magic Face, Young Face 

Maker : à en juger par le 

nombre d’applications de 

retouche de photos qui  

permettent de tricher sur 

son âge, les rides n’ont pas 

vraiment la cote sur les 

réseaux sociaux. Si personne 

n’aime vieillir, certaines ont 

plus de facilité que d’autres  

à accepter l’effet du temps 

sur leur visage.

Pour bien des gens, les rides d’ex-
pression sont le reflet de notre per-
sonnalité. Les pattes d’oies sur le 
coin extérieur des yeux témoignent 
par exemple d’une personne sou-
riante, voire rieuse, alors que les 
rides sur le front et la célèbre ride 
du lion entre les sourcils sont les 
traits distinctifs d’une personne 
songeuse. Pour éviter ces rides 
d’expres sion, il faudrait s’astreindre 
à demeurer constamment impas-
sible ou, du moins, à ne pas laisser 
transparaître nos émotions, ce qui, 
avouons-le, serait plutôt ennuyeux.

HYGIÈNE DE VIE
S’il n’existe pas vraiment de solu-
tion miracle pour faire disparaître 
les rides et les ridules, on peut 
améliorer considérablement  
l’apparence de sa peau en adop-
tant de saines habitudes de vie.  
Ne pas fumer, boire beaucoup 
d’eau, bien s’alimenter, ne pas  
s’exposer sans protection aux 
rayons du soleil et hydrater sa 
peau tous les jours sont de petits 
gestes à poser dès son plus jeune 
âge pour garder un teint en santé. 

L’exercice physique est aussi profi-
table pour éliminer les toxines qui 
s’accumulent avec le temps. Enfin, 
on ne saurait trop insister sur l’im-
portance de bien dormir et d’éviter 
le stress pour l’apparence physique, 
mais aussi pour la santé en général.

La massothérapie et l’expérience 
thermique des spas nordiques, une 
tradition scandinave qui consiste à 
alterner entre des bains chauds et 
froids, ont pour leur part un effet 
vivifiant sur tout le corps, favori-
sant ainsi la relaxation.

ESTIME DE SOI
Malgré tous les bons soins, avec  
le temps, la peau s’amincit et perd 
graduellement de son élasticité. 
Les joues se creusent, les paupières 
deviennent tombantes, la peau  
du cou s’affaisse. Nul n’y échappe, 
même si, chez certaines personnes, 
les rides prennent un peu plus de 
temps à apparaître.

Tout comme certains individus ont 
du mal à composer avec la chute 
de leurs cheveux, il y a des gens 
pour qui il est plus difficile de voir 
apparaître les signes du vieillisse-
ment. Si votre apparence physique 
constitue une source quotidienne 
d’insatisfaction au point d’affecter 
votre joie de vivre et de vous empê-
cher de sortir pour rencontrer des 
gens, il est peut-être temps de 
considérer un petit coup de pouce 
de la médecine esthétique. 

Sachez qu’il existe certaines inter-
ventions relativement mineures  
qui pourront vous donner une 
apparence plus jeune et ainsi vous 
redonner confiance en vous. 

Tout le monde ou presque a déjà 
entendu parler du Botox, nom 
commercial de la toxine botulique 
qu’on injecte pour empêcher la 
contraction de certains muscles  
du visage afin de prévenir la forma-
tion de nouvelles rides ou d’atté-
nuer l’apparence de celles déjà 
présentes. Comme il est naturelle-
ment résorbable, on devra avoir 
recours à deux ou trois injections 
par année.

Aussi administrée par injection, 
l’acide hyaluronique est une molé-
cule élastique riche en eau, natu-
rellement présente dans le corps 

humain, soit dans les cheveux, les 
ongles et la peau. Or, on estime 
qu’à partir de 50 ans, le corps aura 
déjà perdu environ 50 % de son 
acide hyaluronique. Si l’injection 
vous fait peur, sachez que plusieurs 
produits de soins de beauté topiques 
dont des crèmes hydratantes, des 
gels et des masques contiennent 
aussi cette molécule. On en retrouve 
même dans certains produits de 
maquillage.

Enfin, la chirurgie esthétique peut 
également vous redonner un air 
plus jeune. Une des interventions 
les plus populaires auprès des 
aînés est la blépharoplastie, qui 
consiste à éliminer l’excès de peau 
des paupières supérieures et à 
réduire les poches sous les pau-
pières inférieures en enlevant la 
graisse accumulée sous les yeux. 

Pour plusieurs aînés, la blépharo-
plastie des paupières supérieures 
n’est pas effectuée à des fins esthé-
tiques mais dans l’unique but d’amé-
liorer leur vision entravée en partie 
par leurs paupières tombantes. 
Ces personnes souffrent souvent 
de maux de cou ou de tête parce 
qu’elles doivent basculer la tête 
vers l’arrière afin de mieux voir.

Avant de songer aux considérations 
purement esthétiques, mieux vaut 
se préoccuper des maux et autres 
conditions qui affectent notre qua-
lité de vie.

S’IL N’EXISTE PAS 
VRAIMENT DE 
SOLUTION MIRACLE 
POUR FAIRE 
DISPARAÎTRE  
LES RIDES ET LES 
RIDULES, ON PEUT 
AMÉLIORER 
CONSIDÉRABLEMENT  
L’APPARENCE DE SA 
PEAU EN ADOPTANT 
DE SAINES 
HABITUDES DE VIE.
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L’ÉVÉNEMENT

PORTES
OUVERTES

23-24-25mars
10h à 16h

s

Découvrez pourquoi
nos résidents

sont aussi satisfaits !

94%
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AUCUNE RÉSERVATION REQUISE

bonjourlavisite.ca

*Selon une étude menée par une firme externe auprès de nos résident en octobre 2022.

Manoir St-Augustin
225, boul. York Ouest, Gaspé, G4X 2M3

1 844 238-1817

Sélection Retraite Lévis
1111, boul. Alphonse-Desjardins, Lévis, G6V 0B4

418 837-8883 ou 418 805-1583

Marronniers
22, rue Charles-Édouard, Lévis, G6V 8E9

418 835-3765 (poste 2060)
ou 418 805-1583

Roseraie
825, rue Arthur-Rousseau, Québec, G1V 4S6

418 681-9850 ou 581-996-2514

1 844 RETRAITE

offre alimentaire

complète

activité physique et

santé préventive

vie sociale

active

soins et services

complémentaires

Sélection Retraite St-Augustin
3645, rue de l’Hêtrière,

Saint-Augustin-de-Desmaures, G3A 0R6

1 844 460-4740

Sélection Retraite
Les Quartiers des Rivières

479, boul. Père-Lelièvre, Québec, G1M 0A3

1 844 387-5565

Lors de votre visite, découvrez
le mode de vie Sélection Retraite
et la gamme complète de services
offerts dans nos complexes.

dans votre région

Découvrez l’expérience
Sélection Retraite
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PROMOTION LA VITRINE

SUJET PRINCIPAL

PROMOTION LA VITRINE

BOOMERS

Vivez paisiblement aux
abords du Saint-Laurent
avec Le Clémence
Vousavez toujours rêvé

de trouver le parfait lieu de

résidencepour vous?Necher-

chezplus! LeClémence vous

offrira tout cedont vousavez

besoin. Situé àBoischatel,

le futur complexede condos

locatifs vouspermettra de

conserver votre indépendance

dansunenvironnement favo-

risant unequalité de vie saine

et active. Enplusdepouvoir

admirer l’imprenable vuedu

Saint-Laurentmatin,midi et

soir, vousdécouvrirez la sim-

plicité d’unquotidien teinté

de liberté.

Dès le 1er septembre 2023, Le
Clémence pourra accueillir ses pre-
miers locataires. D’ici là, apprenez-
en davantage sur le projet. Qui sait,
peut-être aurez-vous envie d’y
réserver dès maintenant l’un ou
l’autre des modèles de condos qui
n’attendent que vous?

SE SENTIR BIEN, CHEZ SOI

Alors que le complexe de condos
locatifs Le Clémence offrira une vue
panoramique sur le Saint-Laurent
et l’île d’Orléans, les futurs loca-
taires pourront vivre en harmonie

avec la nature. Grâce à une concep-
tion parfaitement intégrée à son
environnement, les personnes qui
s’y installeront auront la chance
de jouir d’une paisibilité inouïe.

Situé sur le cap à Boischatel, à
quelques pas du Club de Golf Royal
Québec, d’une patinoire avec toiture
et d’unmagnifique parc, le complexe
de condos permettra à celles et
ceux qui y résident de profiter des
avantages du secteur tout en étant
à proximité de la ville et des diffé-
rents services.

Clés en main, les condos Le
Clémence offriront une tranquillité
d’esprit indéniable. Électroména-
gers, Internet haute vitesse, eau
chaude et stationnements, voici
quelques inclusions qui se doivent
d’être nommées. Même les com-
pagnons à quatre pattes pourront
emménager dans le complexe :
les chats seront les bienvenus !

En plus de leur donner une cer-
taine liberté en les dégageant de
toute responsabilité reliée au fait
d’être propriétaire, Le Clémence
procurera un sentiment de sécurité
à ses locataires. Nul besoin de se
soucier de l’entretien du terrain ou
de toute autre tâche devant être
accomplie lorsqu’on a une pro-
priété à sa charge.

CHOISIR SON CONDO
SELON SES BESOINS

Divisés en trois bâtiments de
40 unités chacun, les différents
condos du Clémence sont conçus
pour être tout aussi modernes
qu’intemporels. Grâce à l’utilisa-
tion de matériaux de qualité et à
une conception scandinave, le
complexe haut de gamme aux prix
compétitifs sera un incomparable
dans le secteur.

Le Clémence mettra à la disposition
de ses locataires différents types
de condos, tous aussi spacieux et
lumineux les uns que les autres.
Il suffit de choisir celui qui convient
à ses besoins pour en profiter à son
plein potentiel et ainsi vivre dans
le parfait confort de son foyer.

• 1 chambre : à partir de 1027$
• 2 chambres : à partir de 1350$
• 3 chambres : à partir de 1825$

ESPRIT DE FAMILLE
AU CŒUR DU PROJET

Interrogé quant à la philosophie
qui se cache derrière Le Clémence,
Maxime Buteau a répondu que,
son frère Martin et lui, tous deux
entrepreneurs généraux, ne con-
çoivent et construisent que des
habitations dans lesquelles ils
iraient habiter avec les membres
de leur famille.

Étant également derrière le
complexe de condos locatifs Le
Rosemarie, situé à Saint-Nicolas,
la fratrie spécialisée en multiloge-
ment a l’habitude de développer
des projets personnalisés et sur
mesure.

« Lorsque les gens viennent visiter
nos unités, ils remarquent rapide-
ment l’esprit familial reflété dans
nos conceptions et ils l’apprécient
beaucoup. Nous avons même
nommé nos derniers projets en ce
sens. Rosemarie et Clémence, ce
sont mes deux filles », explique-t-il.

Pour le co-propriétaire de l’entre-
prise de construction, concrétiser

un projet aussi important que celui
du complexe de condos locatifs Le
Clémence représente une grande
fierté.

« On met tellement de cœur dans
nos projets que ça se ressent. Ça
fait plus de deux ans qu’on travaille
sur Le Clémence, qu’on se ques-
tionne et qu’on y réfléchit. Nous
sommes aujourd’hui très fiers du
résultat », conclut-il.

Pour obtenir plus d’information
ou pour réserver votre condo
dès maintenant, rendez-vous
au condosleclemence.com.
Vous pourrez y découvrir différents
plans desmagnifiques unités à louer.
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La pièce D.écimées prend l’affiche au Théâtre Périscope, du 14 

mars au 1er avril. Inspiré d’une histoire vraie, le spectacle met en 

lumière la quête identitaire d’une fille engagée, au côté de sa 

mère, afin de retrouver sa grand-mère biologique. Une enquête 

bouleversante et sensible qui nous plonge au cœur des épineuses 

démarches engagées par tant de personnes adoptées pour 

retrouver leurs racines. En parallèle, ce portrait retrace l’histoire de 

l’adoption au Québec et du rôle joué par les institutions religieuses, 

lors d’une sombre période. C’est l’histoire des orphelinats, des 

enfants illégitimes qui durent être abandonnés par milliers et 

des crèches, dont la crèche Saint-Vincent-de-Paul de Québec, 

alors un des piliers centraux. Au Québec, entre 1920 et 1970, 

300 000 enfants ont été confiés à l’adoption. Découvrez un volet 

de leur histoire en sept questions!

PAR LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE QUÉBEC 

(ÉMILIE RIOUX)

1
Quelle congrégation  
religieuse est à l’origine  
de la fondation de la  
crèche Saint-Vincent-de-Paul, 

en 1901?

A) Les sœurs Grises
B) Les sœurs de la Charité
C) Les Augustines
D) Les sœurs du Bon-Pasteur

2
Quel nom donne-t-on  
aux sœurs qui ont la  
tâche de pourvoir aux be-
soins des enfants dans les 

crèches?

A) Les sages-femmes
B) Les puéricultrices
C) Les pouponnières
D) Les nourricières

3
En 1930, on lance le Service 
des adoptions de la crèche 
Saint-Vincent-de-Paul. L’abbé 
qui est alors responsable de 

ce département est reconnu pour son 
caractère et son zèle. Il va même 
jusqu’à conduire des poupons dans 
des familles d’adoption aussi loin 
qu’en Gaspésie. De qui s’agit-il?

A) L’abbé Maurice Proulx
B) L’abbé Edgar Lemay
C) L’abbé Germain Victorin
D) L’abbé Pierre Gravel

4 
Comment la crèche Saint-
Vincent-de-Paul est-elle sur-
nommée dans la communauté 
et dans les médias de 

l’époque?

A) La cité des orphelins
B) Berceauville
C) La fourmilière de Sainte-Foy
D) L’auberge des péchés

5 
Les années 1950 sont mar-
quées par un plus grand 
nombre d’adoptions et un cer-
tain ralentissement du 

nombre d’enfants confiés aux soins 
des sœurs. Combien d’enfants lo-
geaient à la crèche Saint-Vincent-de-
Paul en avril 1953?

A) 96
B) 187
C) 254
D) 810

6 
En 1983, un organisme impor-
tant voit le jour. Sa mission 
est de défendre les droits des 
personnes confiées à l’adop-

tion et de faciliter la recherche de 
leurs familles biologiques. Quel nom 
porte cet organisme?

A) Le Mouvement Retrouvailles
B) La Sauvegarde de l’Enfance
C) Les enfants de Claire Lamarche
D) Adoption sans frontière

7 
Le 16 juin 2018, l’entrée en vi-
gueur de la loi 113 amène un 
changement très concret 
quant aux démarches de re-

trouvailles entreprises par les en-
fants adoptés. Pourquoi?

A) Elle permet aux personnes adoptées 
de passer gratuitement des tests d’ADN 
pour faciliter leurs recherches.
B) Elle offre une compensation moné-
taire aux enfants adoptés entre 1920 et 
1970. 
C) Elle permet aux personnes adoptées 
de connaître l’identité de leurs parents.
D) Elle créé un nouvel organisme gou-
vernemental pour s’occuper des charges 
financières et administratives de la re-
cherche de familles biologiques.

L’HISTOIRE DE 
L’ADOPTION À QUÉBEC 
EN SEPT QUESTIONS

1 D)  C’est mère Saint-Vincent-de-Paul, seconde de la 
fondatrice des Sœurs du Bon-Pasteur, qui est la première 
directrice de la crèche. Après avoir logé au rez-de-chaussée de 
la maison-mère de la communauté, l’institution emménage sur 
le chemin Sainte-Foy et prend le nom de crèche Saint-Vincent-
de-Paul. Cet établissement est mis sur pied spécifiquement 
pour accueillir les enfants illégitimes, principalement ceux des 
filles-mères, à une époque où le taux de mortalité infantile 
atteint des records.

2 B)  En avril 1948, on fonde l’École de Puériculture afin 
de former un personnel spécialisé en soins pour enfants. 
L’arrivée massive de puéricultrices, étudiantes et diplômées, 
y fait baisser le taux de mortalité infantile, qui passe de 30 % à 
0,8 % entre 1930 et 1970.

3 C)  De 1930 à 1940, grâce au travail de l’abbé Victorin, 
3411 enfants sont adoptés par le biais du Service des adoptions. 
Cet abbé publie régulièrement dans les médias, et va même 
jusqu’à rendre visite à des familles pour les convaincre 
d’accueillir des enfants orphelins. En 1972, le Service des 
adoptions devient le Centre de services sociaux de Québec.

4 B)  De 1920 à 1930, la crèche nécessite de nombreux 
agrandissements afin d’accueillir une quantité toujours plus 
grande d’enfants. Avec son étable, sa buanderie, son atelier de 
couture, son laboratoire, ses cuisines et son école, le terrain 
des sœurs du Bon-Pasteur fourmille d’une communauté 
hyperactive gravitant exclusivement autour des soins 
quotidiens de plusieurs centaines d’enfants.

5 D)  En 1953, la crèche Saint-Vincent-de-Paul accueille 
810 enfants. Aménagée sur quatre étages, en opération 
de 1901 à 1972, cette institution a accueilli au total 
38 672 enfants. Elle aura aussi facilité 26 276 adoptions 
et généré une propagande sans précédent pour redorer la 
réputation de l’adoption au Québec.

6 A)  Bien avant que Claire Lamarche anime Les Retrouvailles, 
de 2002 à 2009, le Mouvement Retrouvailles faisait le 
travail de ces fameux «colombos», soutenant activement les 
recherches des personnes adoptées. Encore aujourd’hui, ils 
militent pour l’adoption de la loi 2, pour accélérer le processus 
de retrouvailles des personnes adoptées.

7 C)  Cette loi permet aux personnes adoptées de 
connaître l’identité de leurs parents biologiques, à moins 
qu’un refus soit inscrit au dossier. Depuis 2018, la loi 113 a 
facilité les recherches de centaines de personnes adoptées 
qui ont pu retrouver leurs racines familiales et remonter 
leur arbre généalogique.

RÉPONSES

1
 Les soins prodigués par les religieuses  
aux enfants à la crèche Saint-Vincent- 
de-Paul de Québec.

2 
Des religieuses de la crèche Saint-Vincent- 
de-Paul avec une mère et un enfant,  
sans date.

PHOTOS ARCHIVES DES SŒURS DU BON-PASTEUR

21
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CARREFOUR DES LECTEURS

Directeur général ÉRIC TROTTIER Rédactrice en chef VALÉRIE GAUDREAUplace publique

Dessine-
moi un mini-
hôpital privé

L’adjoint  parlementaire  au 
ministre de la Santé, le dépu-
té Youri Chassin, a annoncé 
récemment que la Coalition ave-
nir Québec allait de l’avant avec 
ses deux mini-hôpitaux privés, 
en demandant des «appels d’in-
térêt» aux entrepreneurs dési-
reux de les développer. Il y aurait 
urgence et chirurgies mineures. 
On voudrait de plus que le mini-
hôpital de l’est de Montréal ait 
une clinique externe dédiée à 
la gériatrie et celle de Québec, 
à la pédiatrie. En entrevue à 
Radio-Canada, monsieur Chas-
sin disait : «On est très ouvert à 
recevoir des commentaires» et 
d’ajouter : «on laisse davantage 
de latitude aux partenaires et le 
public pourra s’en inspirer». Il 
n’a pas fermé la porte à des pro-
positions venant de l’étranger.

On a l’impression que le gou-
vernement navigue à vue dans 
ce dossier et qu’il espère, de 
son appel d’intérêt,  obtenir 
des suggestions, voire plans et 
devis, pour réaliser ces struc-
tures de soins et en établir le 
fonctionnement, souhaitant 
«des solutions innovantes». 
Il semble évident des propos 
tenus que conting ences  et 
obligations du secteur public 
ne s’y verront pas. Le secteur 
privé pourrait donc réaliser le 
projet qui lui convient, à ses 
conditions.
Richard Gagné
Sainte-Pétronille

Les vrais chiffres 
de l’élection 
partielle
Dans une élection, le fait de ne 
pas aller voter (abstentions) 
constitue selon tous les polito-
logues un comportement poli-
tique aussi significatif que le fait 
d’y participer. 

S u r  c e t t e  b a s e ,  o n  p e u t 
comparer les résultats de la 
partielle dans Saint-Henri–
Sainte-Anne avec les chiffres 
de l’élection générale de 2022. 
Sur les chiffres réels du Direc-
teur  général  des élections, 
Québec solidaire obtient 14 % 
du vote des électeurs inscrits 
(7897 sur 57 492). On est donc 
loin du balayage massif dont 

parlent les commentateurs. 
Ce résultat est en baisse sur  
la votation solidaire de 2022 
(8992 vs 7897).

En fait, sur cette base com-
parative, les effondrements les 
plus marquants de l’élection 
partielle sont, dans l’ordre : le 
Parti conservateur (-77 %), la 
Coalition avenir Québec (-71 %), 
le Parti libéral (-56 %), le Parti 
québécois (-25 %) et Québec 
solidaire (-12 %).
Michel Lemieux, sociologue
Québec

SAAQ : pourquoi 
Éric Caire ne 
peut s’en laver 
les mains

Dès que la Société de l’assurance 
automobile du Québec (SAAQ) 
a fait l’annonce que son service 
d’immatriculation devait fer-
mer pour trois semaines, toute 
personne en technologie de 
l’information pouvait deviner 
que quelque chose n’allait pas. 
Le ministre Éric Caire ou ses 
proches conseillers ne pouvaient 
pas ignorer un tel signal et se 
devaient d’intervenir immédia-
tement auprès de la SAAQ.

Premièrement,  jamais  un 
système opérationnel de tous 
les jours n’est fermé pour trois 
semaines. Aucune entreprise ne 
se permettrait une telle bévue. 
Quant à qui a recommandé 
une si mauvaise stratégie aux 
autorités de la SAAQ, on ne le 
saura peut-être jamais. Deu-
xièmement, fermer le système 
initial avant que le nouveau soit 
mis à l’épreuve est un non-sens. 
Aucun moyen de retour arrière, 
si nécessaire. Enfin, la maturité 
en technologie de l’information 
permet facilement une tran-
sition entre deux systèmes en 
fonction, et ceci de façon trans-
parente aux utilisateurs.

Ignorer de tels signaux par 
un ministère qui se dit com-
pétent est invraisemblable, 
tout était écrit noir sur blanc 
dans les journaux. Là, j’ai peur. 
M. Caire dit qu’il n’est pas res-
ponsable des agences et socié-
tés de la province! Alors, qui 
va les aider, alors qu’elles sont 
à la merci des firmes informa-
tiques, à cause du mauvais sys-
tème d’attribution des marchés 
de l’État?
Pierre Beaulieu
Trois-Rivières

POINT DE VUE

Diane Gousse
Linguiste et andragogue

L
a fierté d’une langue s’exprime 
à même la parole choisie. L’en-
semble des mots, le registre 

et le niveau dénotent la façon dont 
nous traitons notre langue. Mais 
alors, comment revamper l’oral et 
l’écrit? Comment redonner les lettres 
de noblesse au français et surtout 
comment les maintenir? Voici une 
suggestion simple, voire ludique, 
puisée dans le vaste éventail des 
possibilités du français : enrichir la 
parole par le verbe.

UN BRIN D’HISTOIRE 
Son parcours dévoile un ensemble 
de définitions. À son arrivée en 
français, le mot verbe, emprunté 
au latin du XIe siècle, signifiait 
parole. Plus tard, au XIIe siècle, il 

désignera «mot qui sert de noyau 
à la plupart des phrases, des énon-
cés». Et tout au long de son trajet 
pour se rendre au XXIe siècle, il 
portera le cœur de la phrase. Dès 
lors, l’histoire nous dévoile qu’il 
incarne le mot le plus important 
de notre langue.

À partir de ce constat, nous sou-
tenons que le choix des verbes 
influence la vivacité de notre parole. 
Et si nous poussons plus loin la 
réflexion, le verbe stimulerait-il la 
qualité de nos communications? 
Bien sûr, puisqu’il en est le cœur!

Précisons que certains manquent de 
vigueur, de couleur et induisent par-
fois la confusion; nous les nommons 
«incolores». Avoir, être, employés 
seuls dans une phrase, manquent 
de vigueur. Dire, faire, mettre, voir et 
autres ternissent le propos.

«Avoir des objectifs» captive 
moins l’attention que « viser, 

p o u r s u i v r e  d e s  o b j e c t i f s » . 
« Être favorable à une propo-
sition» attire moins l’attention 
q u ’ « a p p u y e r,  s o u t e n i r  u n e 
proposition».

La langue française foisonne de 
verbes dynamiques; plus de 8000 
décrivent les réalités humaines. À 
nous de les utiliser et d’affirmer la 
valeur de notre langue.

Le verbe : vecteur de 
valorisation de la langue

ÉCRIVEZ-
NOUS

Pour être publié sur nos 
plateformes, écrivez-nous 
à opinions@lesoleil.com. 
Maximum 1000  caractères. 
Inclure vos nom, adresse 
et numéro de téléphone 
pour vous joindre le jour.
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POINT DE VUE

Nicole Lévesque
Ex-directrice des ressources 
humaines de la fonction publique 
et spécialiste en management 
public

A
ttablée dans un café de 
Québec que j’affectionne 
particulièrement pour son 

ambiance et sa clientèle éclec-
tique, je me trouve à proximité de 
travailleurs de la fonction publique 
qui tiennent une conversation sur 
les priorités gouvernementales 
déposées à leurs représentants 
syndicaux aux fins de la renégocia-
tion attendue de leurs conventions 
collectives. Du coup, leur débat 
autour du concept «dialogue social 
élargi» ou «forums de discussion» 
promu par Sonia Lebel, présidente 
du Conseil du trésor, attire mon 
attention.

Malgré une folle envie de m’ins-
crire dans leurs échanges, je me 
garde une petite gêne, prétexte au 
présent point de vue.

JANETTE VEUT SAVOIR...
De retour chez moi, telle une 
«Janette qui veut savoir», je fouille 
dans la littérature, d’hier et d’au-
jourd’hui, pour mieux comprendre 
de quoi il est question. Eh bien 
non, le «dialogue social» n’a rien 
d’une lubie. Mais de quoi parle-t-
on au juste?

Dialogue social, dites-vous?
Il s’agit d’un concept qui s’appa-

rente étroitement à la promotion 
qu’en fait l’Organisation interna-
tionale du travail (OIT) à l’échelle 
mondiale, dans une volonté de 
réformer les services publics. Et 
ce, en vue d’assurer le bien-être 
de chaque citoyen, dans le respect 
des principes d’équité et d’accès 
universel à des services de meil-
leure qualité, moins coûteux et 
mieux adaptés à leurs besoins. Il 
va sans dire que le succès d’une 
telle réforme repose sur la consul-
tation, la négociation et la prise 
de décision participative, entre 
toutes les parties prenantes sur 
les questions d’intérêt commun. 
Ça a du sens.

Devons-nous comprendre que 
c’est dans cette perspective que 
Mme Lebel, maître d’œuvre en 
matière de négociation dans la 
fonction publique, présente le 
dialogue social comme étant de 
«véritables tables de négocia-
tion» avec les syndicats, un «lieu 
à côté» des autres tables? Soit une 
invitation à négocier en dehors du 
processus habituel : «Je n’aurai pas 
deux façons de faire. Va falloir 
qu’ils s’entendent ensemble», a-t-
elle conclu. Dès lors, sont invités 

autour d’une même table tous les 
syndicats concernés par un sujet 
donné, par exemple, en santé 
ou en éducation, malgré qu’ils 
aient des demandes différentes 
en lien avec leur convention col-
lective respective et des solutions 
distinctes face aux problèmes 
soulevés.

RÉACTIONS SYNDICALES
Les syndicats opposent une fin 
de non-recevoir à cette invitation, 
privilégiant les tables sectorielles 
habituelles et la table centrale de 
négociations. Car ce concept de 
«dialogue social» introduit une 
confusion sémantique qui brouille 
les cartes.

D’ailleurs, selon l’OIT, la négocia-
tion collective demeure un droit 
fondamental, voire un moyen 
essentiel par lequel les employeurs 
et leurs organisations, ainsi que les 
syndicats établissent les conditions 
de travail équitables. On ne peut 
plus clair.

JOUER CARTES  
SUR TABLE
Si la négociation suppose un dia-
logue, tout dialogue n’est pas une 
négociation où des parties dans 
un effort intéressé tentent de par-
venir à un accord. Dialoguer, c’est 
échanger des informations alors 
que négocier, c’est échanger des 
arguments, des engagements.

Pour l’heure, et dans la pers-
p e c t i v e  d u  r e n o u v e l l e m e n t 
de leurs conventions collec-
tives, les attentes, fort légitimes 
des employés de la fonction 
publique, tournent autour de la 
rémunération, l’amélioration de 
leurs conditions d’exercice d’em-
ploi, l’attraction et la rétention 
du personnel, auxquelles s’ajou-
tera désormais «l’organisation du 
travail».

On est à mille lieues là de vou-
loir «dialoguer» sur les priori-
tés de tout un chacun dans le 
but ultime de trouver, au mieux, 
et rien de moins que des solu-
tions concrètes à la négociation 
d’autant de contrats de travail, à 
autant de tables de négociation et 
dans un espace-temps imprévi-
sible. «Un éléphant, ça se mange 
une bouchée à la fois» dixit le 
proverbe.

Qui plus est, négocier les conven-
tions collectives des secteurs 
public et parapublic est une opéra-
tion des plus complexes structurel-
lement. Et politiquement aussi, en 
raison du contexte sociopolitique 
et économique dont on ne peut 
faire abstraction.

TRIBUNAL DU  
TRAVAIL À L’AIDE
Les négociations au Québec sont 
régies par des lois. Le Code du 
travail a été fait pour que les gens 
puissent négocier d’égal à égal. 
Selon les différents représentants 
syndicaux, les forums proposés par 
le gouvernement lui permettent de 
choisir et de contrôler les sujets 
abordés, tout en se soustrayant aux 
lois qui encadrent les négociations. 
Est-il exact d’affirmer que les syndi-
cats sont fermés à toutes solutions 
pour améliorer le réseau public?

Si la négociation collective pro-
cède bien du dialogue social, elle 
ne se réduit pas à celui-ci ni ne s’y 
confond. Négocier, c’est arbitrer et 
trouver un accord entre des par-
ties aux intérêts divergents, et ce 
en tout respect des rudiments de 
base de la «négo» que sont l’écoute, 
la compréhension et le respect. 

Elle ne se limite pas non plus aux 
consultations obligatoires de l’em-
ployeur auprès des représentants 
des employés sur certains sujets. 
Une négociation engage les par-
ties pour résoudre des problèmes 
et des conflits qui émergent dans 
une situation d’interdépendance.

QU’EN PENSE  
LA POPULATION?
Actuellement, la population assiste 
à une partie de bras de fer, voire 
un combat à finir, qui oppose le 
gouvernement et les représen-
tants syndicaux qui y voient une 
forme de manipulation. Et peut-
être bien un pas vers l’échec de la 
négociation.

Le public s’attend à rien de moins 
que la gestion des services publics 
soit transparente et responsable et 
les services fournis avec efficience 
et efficacité.

Qui plus est, il serait injuste de 
laisser paraître que le personnel 
de la fonction publique prend la 
population en otage en espérant 
faire reculer le gouvernement sur 
ses positions.

Voyons donc! Cette popula-
tion dont on parle ici, ce sont les 
papis et les mamies, les frères 
et les soeurs, les enfants et les 
petits-enfants de ces mêmes 
fonctionnaires qui fournissent 
tous les services publics visant 
à  m a i n t e n i r  l e  b i e n - ê t re  d e 
tous les citoyens, lesquels ne 
réclament rien de moins que la 
transparence, l’efficience et l’ef-
ficacité dans la prestation des 
services, en santé notamment. 
Pour une bonne majorité d’ail-
leurs, les ratés du système sont 
attribuables au laisser-aller des 
autorités, en matière d’organisa-
tion du travail, et ce, depuis trop 
longtemps.

À L’HEURE DU DIALOGUE SOCIAL

La présidente du Conseil du trésor, Sonia Lebel — PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT
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TÉMOIGNAGE

Lynda Beaulieu est grand-mère de 
trois enfants vivant avec différentes 
particularités. Dans une série de trois 
textes, elle prend la plume et se glisse 
dans leur peau afin de leur donner 
une voix pour mieux comprendre 
et accepter ces réalités qui changent 
notre regard sur la vie. Un constat 
lucide qui pointe vers l’espoir.

Lynda Beaulieu
Présidente du Diamant

B onjour, je m’appelle Flo-
rence et «moi, aime tout 
le monde»! Maman, papa, 

papi, Gabyielle, Saya et des fois 
mamie, mais pas toujours. Je vais 
avoir quatre ans et comme vous 
avez probablement déjà compris, 
j’ai un problème de langage sévère. 
Vous devriez voir toutes les per-
sonnes atypiques qui m’entourent, 
à commencer par ma famille. Et 
que dire des autres enfants à la gar-
derie oh la, la! C’est à se demander 
de quelle planète ils viennent tous?

Moi,  tel le une ballerine,  je 
marche sur le bout des pieds 
depuis mes premiers pas et je 
n’aime pas porter de souliers et 
de bas, pieds nus c’est le bonheur! 
Dans le but de me faire plaisir, on 
me dit souvent que je suis belle, 
ce qui est vrai! Mais, moi je crie : 
«Non, moi, pas belle!» parce que 
c’est MOI qui décide si je suis belle 
ou non. J’aime énormément les 
fées et les princesses et c’est quand 
je porte leurs robes que je me sens 
belle et en pointant ma poitrine de 
mes petits doigts, je dis à qui veut 
bien l’entendre «Ga, MOI belle» et 
c’est à ce moment seulement qu’on 
peut me dire : «Ah! Que tu es jolie 
Florence!»

Bien que je sois très sensorielle, 
je n’aime pas qu’on me touche sans 
ma permission, à l’exception de ma 
maman qui m’endort du bout des 
doigts en me faisant des doux-doux 
sur les joues. J’adore jouer avec 
mon papa, mais c’est maman que 
je préfère pour l’instant. Je préfère 
aussi mon papi à ma mamie, bien 
que celle-ci m’aime très fort, je ne 
veux pas qu’elle me touche, parce 
que, comme toutes les mamies, 
elle aimerait bien me faire des 
câlins et me donner des bisous, 
mais ça, c’est encore MOI qui déci-
derai quand elle le pourra. 

Elle sait que je l’aime, mais pour 
le moment c’est à distance que 
je la garde en lui criant : «Ayette!» 
à chacune de ses tentatives de 
rapprochement et Dieu merci, 
elle respecte mes volontés. Je l’ai 
même entendu raconter à des 
amies, que pour elle, me toucher 
sans mon consentement équivaut 
à une agression, je ne connais pas 

les mots pour le lui dire, mais elle 
a tellement raison!

C’est drôle, parce qu’on dirait que 
lorsque je ressens un malaise pour 
quelques raisons que ce soit, je me 
touche le ventre et je dis : «Ai faim.» 
J’imagine que de manger quelque 
chose même si je n’ai pas vraiment 
faim soulage tous mes inconforts 
et mes inquiétudes.

Autour de moi, j’entends souvent, 
«elle le fait exprès, elle nous pro-
voque, elle est énervante, elle crie 
tout le temps, mais elle est si belle et 
attachante, on ne s’en passerait pas». 

Bon, j’avoue que je peux être 
une petite peste de temps à autre, 
disons que j’ai le NON facile, je 
crie beaucoup, je fais des yeux 
méchants et quand c’est drôle, je 
me tords la bouche pour ne pas 

qu’on voie que j’ai le goût de rire 
à gorge déployée, semblerait que 
j’aurais des rigidités? Mais pour-
tant, je suis comme tous les autres 
enfants, je vais évoluer et m’amé-
liorer, il faut me donner un peu 
plus de temps. OK, j’accuse un 
petit retard de développement, 
mais c’est tout, je suis probable-
ment dans mon terrible two pré-
sentement, mais ça va passer!  

Malgré tout, mes parents sont 
très fiers de moi parce que depuis 
plus d’un mois, je vais sur mon 
petit pot et bien qu’ils aimeraient 
que j’aille sur la grande toilette, ça 
m’est impossible, j’ai le vertige et 
j’en tremble tellement j’ai peur des 
hauteurs.

O n  m’e nv o i e  à  l a  g a rd e r i e 
depuis deux ans maintenant, 

pour me socialiser  paraît-i l , 
mais malgré tout, moi je préfère 
vraiment jouer seule dans mon 
coin.  J ’aime faire des casse-
tête, jouer avec des toutous, des 
bonshommes de toutes sortes et 
j’aime beaucoup me déguiser en 
super héros.

On se plaint que je crie beau-
coup, depuis toujours en fait, 
mais quand on ne connaît que 
20 à 30 mots à l’âge de quatre ans, 
c’est beaucoup plus efficace de 
faire réagir les adultes rapidement 
en criant qu’en essayant de se faire 
comprendre, parce qu’on va se le 
dire, ils ne comprennent pas tou-
jours très vite ce que j’essaie de 
dire et c’est irritant à la fin. Après 
tout, j’ai le droit de m’impatienter 
moi aussi!

Dernièrement, je fais des crises 
quand je suis irritée ou fâchée, 
alors, mes parents m’isolent dans 
ma chambre quelques minutes 
pour que je me calme et j’avoue 
que c’est le moyen le plus efficace 
qu’ils ont trouvé pour éviter de 
perdre les nerfs après moi. 

Parce que c’est vrai, j’ai oublié 
de vous dire qu’ils en ont plein 
leur assiette puisque mon frère 
Gabyielle qui vient d’avoir cinq ans 
en décembre a lui aussi un trouble 
du spectre de l’autisme avec un pro-
blème de langage sévère! Une fois 
calmée, je dis d’une voix douce à tra-
vers la porte : «Moi parler à maman.»

C’est à ce moment que la porte 
s’ouvre, je m’agrippe à la jambe de 
maman et je lui dis tendrement : 
«MOI, AIME, tout le monde!»

«MOI AIME TOUT LE MONDE»

«On m’envoie à la garderie depuis deux ans maintenant, pour me socialiser paraît-il, mais malgré tout, moi je préfère vraiment jouer seule dans mon coin», 

témoigne Florence, quatre ans, par la plume de sa grand-maman Lynda Beaulieu. — PHOTO 123RF, OKSKUKURUZA
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Agence France-Presse

WASHINGTON — Le taux de mor-
talité maternelle aux États-Unis 
a bondi en 2021, deuxième année 
de la pandémie de COVID-19, selon 
des données publiées jeudi, qui 
montrent que les femmes noires 
ont plus de deux fois plus de 
risque de mourir que les femmes 
blanches.

La mortalité maternelle est défi-
nie par l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) comme 
un décès survenu au cours de 
la grossesse ou bien dans les 
42 jours suivants, pour une cause 
liée ou aggravée par cette gros-
sesse ou sa prise en charge.

Au total, 1205 femmes sont ain-
si décédées aux États-Unis en 
2021, contre 861 en 2020 et 754 en 
2019, selon un rapport du Centre 
national des statistiques de santé 
(NCHS).

Le taux de mortalité mater-
nelle s’est par conséquent établi 
à 32,9 décès pour 100 000 nais-
sances en 2021, contre 23,8 pour 
100  000  naissances en 2020 et 
20,1 en 2019.

«Le pays le plus puissant au 
monde ne devrait pas accepter 
cette réalité, c’est une situation de 
crise», a souligné la porte-parole 
de la Maison-Blanche, Karine 
Jean-Pierre.

La dernière fois que le taux de 
mortalité maternelle américain 
était aussi haut remonte officiel-
lement au milieu des années 1960 
— même si une nouvelle méthodo-
logie est utilisée depuis 2018.

Il s’agit par ailleurs du pire taux 
parmi les pays industrialisés.

La mortalité maternelle a en 
effet mondialement reculé dans 
le monde au XXe siècle grâce aux 
avancées médicales. Mais depuis 
les années 2000, les États-Unis 
sont de nouveau sur la mauvaise 
pente, contrairement à la plupart 
des autres pays comparables.

Et les données montrent aussi de 
fortes inégalités.

PLUS DU DOUBLE CHEZ 
LES FEMMES NOIRES
E n  2 0 2 1 ,  l e  t a u x  d e  m o r t a -
lité maternelle était ainsi de 
69,9  pour 100  000 naissances 
parmi les femmes noires, plus 
du double que celui des femmes 
blanches qui était de 26,6 pour 
100 000 naissances.

Le NCHS n’a pas fourni d’explica-
tions à cette forte hausse du taux 
de mortalité maternelle en 2021 

ou aux disparités existant entre 
les femmes noires et les femmes 
blanches.

Mais selon des experts médi-
caux, la pandémie représente un 
facteur important tout comme les 
conditions socioéconomiques et 
un manque d’accès aux soins pré 
et postnatal pour beaucoup de 
femmes noires.

«La pandémie de COVID-19 a eu 
un effet dramatique et tragique sur 
les taux de mortalité maternelle, 
mais nous ne pouvons pas occulter 
le fait qu’il existait — et existe tou-
jours — une crise de la mortalité 
maternelle», a indiqué Iffath Abba-
si Hoskins, présidente de l’associa-
tion américaine des gynécologues 
et obstétriciens.

«Les personnes noires enceintes 
et en situation de post-partum 
continuent de représenter un 
nombre disproportionné des 
morts maternelles à des rythmes 
en hausse et qui sont alarmants», 
a-t-elle ajouté dans un commu-
niqué. «Cette tendance doit être 
stoppée».

La Maison-Blanche a dénoncé 
les tentatives répétées des répu-
blicains d’abroger une législation 
surnommée Obamacare, qui per-
met à des personnes ayant déjà des 
ennuis de santé de pouvoir mal-
gré tout souscrire une assurance 
médicale.

Les républicains sont aussi accu-
sés de vouloir réduire le Medi-
caid, un système de couverture 
santé universelle destiné aux plus 
modestes.

«C’est incompréhensible et 
incroyablement dangereux ce que 
nous voyons de la part de nos col-
lègues républicains au Congrès, 

a-t-elle lancé. Les républicains 
veulent détruire les soins de 
santé des Américains», a affirmé 
Mme Jean-Pierre.

Selon la porte-parole,  40  % 
des femmes dépendent du sys-
tème Medicaid au moment de 
l’accouchement.

LA MORTALITÉ MATERNELLE EN 
FORTE HAUSSE AUX ÉTATS-UNIS

Le taux de mortalité maternelle  
a bondi au cours de la deuxième 

année de la pandémie aux  
États-Unis. — PHOTO AFP, ULISES RUIZ
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DIDIER LAURAS

Agence France-Presse

PARIS — Kiev a obtenu en deux 
jours 17 chasseurs MiG-29 de 
conception soviétique, qui rem-
placeront les avions perdus depuis 
le début de la guerre, mais ne suffi-
ront pas à modifier en profondeur 
le rapport de force sur le terrain.

Jeudi,  Varsovie a annoncé la 
livraison «dans les jours à venir» 
d’un premier lot de quatre appa-
reils à l’Ukraine. Vendredi, la Slo-
vaquie lui a emboîté le pas avec 
13 chasseurs.

Jusqu’ici, les Occidentaux se mon-
traient réticents à livrer des avions 
de combat, de crainte d’une esca-
lade avec Moscou. Mais les tabous 
tombent les uns après les autres 
depuis un an, comme en janvier 
lorsque les alliés de Kiev avaient 
accepté de fournir des chars lourds.

La livraison annoncée concerne 
d e s  a v i o n s  d e  c o n c e p t i o n 
ancienne, que les pilotes ukrai-
niens peuvent faire décoller 
immédiatement.

«C’est un souci de cohérence : 
palier au plus pressé pour assurer 
la défense aérienne du territoire, 
avec des appareils que les Ukrai-
niens connaissent déjà», résume un 

L’UKRAINE
OBTIENT DES
AVIONS MIG-29

Un avion de chasse  

MiG-29, comme les  

13 aéronefs que le  

gouvernement slovaque 

compte donner à l’Ukraine, 

en plus de ceux donnés par 

la Pologne. — PHOTO ARCHIVES 

AP, JOZEF DURNÍK
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Le Bénin fait face à plusieurs enjeux
sur le plan agricole.
Pour vous en parler, la journaliste Jasmine Rondeau et
le photographe Maxime Picard ont accompagné un
groupe de jeunes de la relève agricole du Québec en
mission de coopération internationale.
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officier d’une armée de l’air euro-
péenne. «C’est une solution prête à 
l’emploi, plus rapide que d’envoyer 
des appareils occidentaux.»

S u r  l e s  a v i o n s  d e  c o m b a t 
modernes, le temps de formation 
théorique est de six mois pour un 
pilote expérimenté, un délai éven-
tuellement contractable à trois 
mois, mais guère moins.

EN PROTECTION

C e  g a i n  e n  t e m p s  s’a c c o m -
p a g n e  p o u r t a n t  d e  l i m i t e s 
opérationnelles.

«C’est un chasseur qui a les 
pattes courtes, avec un rayon d’ac-
tion limité», résume à l’AFP Pierre 
Razoux, directeur académique de 
la Fondation méditerranéenne 
d’études stratégiques (FMES). 
«S’il est lourdement armé, il fau-
drait qu’il soit posté dans le centre 
de l’Ukraine pour pouvoir frapper 
dans le Donbass, donc dans un 
milieu assez vulnérable.»

Les appareils livrés «permettront 
à point nommé de remplacer ceux 
perdus sur le champ de bataille et 
allègeront la pression sur la main-
tenance des appareils existants», 
estime Nick Brown, expert de la 
société de renseignement privée 
britannique Janes.

«La logique sera plutôt de les 
engager en protection, là où il y a 
un besoin de capacité d’intercep-
tion : au-dessus de Kiev, d’Odes-
sa, de Kherson voire de Kharkiv», 
donc sur une logique défensive, 
relève de son côté Pierre Razoux.

Le plus dur reste donc à faire 
pour le président ukrainien Volo-
dymyr Zelensky : convaincre les 

Occidentaux à franchir le pas avec 
des appareils modernes  : F-15, 
F-16, F-18, F-35 américains, Rafale 
français, Eurofighter européen. 
Les J16 et J20 chinois sont inacces-
sibles, compte tenu des liens stra-
tégiques entre la Chine et la Russie.

Des avions qui pourraient inter-
venir cette fois en appui d’offen-
sives au sol, avec des frappes 
précises dans la profondeur des 
lignes ennemies.

Le porte-parole de l’aviation 
ukrainienne, Yuriy Ignat, n’a d’ail-
leurs pas omis de rappeler sa 
liste de courses jeudi : «les MiG 
ne résoudront pas les problèmes, 

nous avons besoin de F-16. Mais 
les MiG contribueront à renforcer 
nos capacités».

Washington a pour autant désa-
morcé tout espoir en ce sens : la 
livraison d’avions de combat amé-
ricains «n’est pas sur la table», a 
rappelé John Kirby, porte-parole 
de la Maison-Blanche.

Les Pays-Bas n’excluent pas en 
revanche de céder certains de 
leurs F-16. Et après avoir refusé en 

janvier de livrer des Eurofighter 
Typhoon ou des F-35, le premier 
ministre britannique Rishi Sunak 
a ensuite promis de former des 
pilotes de chasse ukrainiens «aux 
normes de l’OTAN».

Mais s’il a demandé à l’armée 
d’étudier de possibles livraisons 
d’avions, il n’a évoqué qu’une 
option «à long terme».

La France dispose pour sa part 
de 13 Mirage 2000-C récemment 

retirés du service et qui «ont 
encore un peu de potentiel», sou-
lignait-on le mois dernier dans 
l’entourage du chef d’état-major 
de l’Armée de l’Air française.

Nick Brown fait valoir que les 
chasseurs slovaques sont équipés 
de systèmes électroniques aux 
normes de l’OTAN. «Mais au final, 
ces dons s’ajoutent à l’existant sans 
changer le rapport de force capaci-
taire», assure-t-il. 

La Cour pénale internatio-
nale (CPI) a déclaré vendredi 
avoir lancé un mandat d’arrêt 
contre le président russe Vla-
dimir Poutine pour sa respon-
sabilité dans des crimes de 
guerre perpétrés en Ukraine 
depuis l’invasion russe.

«Aujourd’hui, 17 mars 2023, 
la Chambre préliminaire II de 
la Cour pénale internationale 
a émis des mandats d’arrêt 
contre deux personnes dans 
le cadre de la situation en 
Ukraine : M. Vladimir Vladimi-
rovitch Poutine et Mme Maria 
Alekseyevna Lvova-Belova», 
commissaire présidentielle 
aux droits de l’enfant en Rus-
sie, a déclaré la CPI dans un 
communiqué.

La diplomatie russe a rapi-
dement dénoncé les décisions 
«dénuées de sens» et «insigni-
fiantes» de la CPI.

«Les décisions de la Cour 
pénale internationale sont 
dénuées de sens pour notre 
pays, y compris d’un point de 
vue juridique» car Moscou 
n’a aucune obligation envers 
elle, a écrit sur Telegram la 
porte-parole de la diplomatie 
russe Maria Zakharova, sans 
faire référence nommément 
à Vladimir Poutine dans son 
message.

Également, le Kremlin a jugé 
que le mandat d’arrêt n’avait 
aucune valeur juridique.

«La Russie, comme un cer-
tain nombre d’États, ne recon-
naît pas la compétence de ce 
tribunal, par conséquent, du 
point de vue de la loi, les déci-
sions de ce tribunal sont nulles 
et non avenues», a déclaré aux 
journalistes le porte-parole du 
président russe, Dmitri Peskov.  
AFP

UN MANDAT D’ARRÊT 
CONTRE POUTINE

«Nous avons besoin 
de F-16. Mais les  
MiG contribueront  
à renforcer  
nos capacités»

 — Le porte-parole de l’aviation 

ukrainienne, Yuriy Ignat

0119091

TRAVAUX DE PEINTURE DE POTEAUX D’INCENDIE - Nº 87463
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 3 avril à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

AMÉNAGEMENT D’UN JARDIN COMMUNAUTAIRE – PARC D’IBERVILLE - Nº 87159
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 6 avril à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

RENOUVELLEMENT CONTRAT D’ENTRETIEN DU SYSTÈME D’ENREGISTREMENT NUMÉRIQUE NICE - Nº 87301
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 27 mars à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

SERVICES PROFESSIONNELS – NOUVELLE RUE SUR LE SITE DE L’ANCIEN DÉPÔT À NEIGE D’ESTIMAUVILLE
(POR210574) - Nº 87391
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 30 mars 2023 à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

ACQUISITION DE MOTOCYCLETTES - Nº 87264
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 30 mars 2023 à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

PARC MARIA-GORETTI - TRAVAUX DE RÉFECTION DE L’AIRE DE JEUX - Nº 77557
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 28 mars 2023 à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

FOURNITURE DE BORDURES DE GRANITE - Nº 87405
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 11 avril à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

ENTRETIEN DES SYSTÈMES D’EXTINCTEUR AUTOMATIQUE DE HOTTES - Nº 87261
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 28 mars 2023 à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

NOUVELLE CENTRALE DE POLICE - FOURNITURE ET INSTALLATION DE MOBILIER SPÉCIALISÉ POUR PRISE
D’APPELS - Nº 86956
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 6 avril 2023 à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

ACQUISITION ET INSTALLATION D’AMÉNAGEMENTS SPÉCIALISÉS POUR VÉHICULES UTILITAIRES SPORT DE
POLICE - Nº 87261
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 28 mars 2023 à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

TRAVAUX D’ENTREPRENEUR GÉNÉRAL POUR LES PARCS - Nº 87176
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 29 mars 2023 à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

FOURNITURE DE SERVICES POUR L’ENTRETIEN DES STRUCTURES ET INFRASTRUCTURES SPORTIVES HORS
RUES - Nº 87440
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 17 avril 2023 à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

INSPECTION ET ENTRETIEN DES SYSTÈMES D’ALIMENTATION STATIQUE SANS COUPURE - Nº 87350
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 17 avril 2023 à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

TRAVAUX DE PLOMBERIE ET DE CHAUFFAGE INDUSTRIELS - Nº 81234
Documents d’appel d’offres : Disponibles chez SEAO.
Dépôt des soumissions : Au plus tard le 12 avril 2023 à 10 h 30, date et heure de fermeture de l’appel d’offres.

AVIS AUX SOUMISSIONNAIRES
Les documents d’appel d’offres sont disponibles par le biais de SEAO (http://www.seao.ca) ou au 1 866 669-7326.
L’obtention des documents est sujette à la tarification de cet organisme.

Les soumissions devront être déposées dans la boîte aux lettres prévue à cet effet située dans l’entrée principale du
Service des approvisionnements, 50, rue Marie-de-l’Incarnation, Québec (Québec) G1N 3E7. Les heures d’ouverture de
nos bureaux sont de 8 h 15 à 12 h et de 13 h 15 à 16 h du lundi au vendredi.

Bien qu’il soit permis d’assister aux ouvertures des soumissions à nos locaux, il est fortement recommandé de consulter
l’ouverture des soumissions publique qui est diffusée quotidiennement sur la chaîne Youtube « Ville de Québec –
Ouvertures des soumissions » ou d’aller consulter les résultats d’ouverture publié sur le SEAO (tous deux, disponible
généralement en début d’après-midi).

Des garanties financières et d’autres exigences peuvent être indiquées dans les documents d’appel d’offres.

Les accords commerciaux suivants pourraient s’appliquer à ces appels d’offres : l’Accord de libre-échange canadien
(ALEC) et lorsque applicable à l’Accord de commerce et de coopération entre le Québec et l’Ontario (ACCQO), à l’Accord
de libéralisation des marchés publics du Québec et à l’Accord économique commercial global entre le Canada et l’Union
européenne (AECG).

La Ville n’encourt aucune responsabilité du fait que les avis écrits ou documents quelconques véhiculés par système
électronique soient incomplets ou comportent quelque erreur ou omission que ce soit. En conséquence, tout
soumissionnaire doit s’assurer, avant de soumissionner, d’obtenir tous les documents reliés à cet appel d’offres.

La Ville ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des offres de service reçues. Elle se réserve également le droit
de les accepter en tout ou en partie si le projet s’y prête et si la formule de soumission le prévoit.

Le Service des approvisionnements 418 641-6164.

APPEL D’OFFRES
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Partir et faire la vanlife
avec un véhicule 
électrique, c’est 
désormais quelque 
chose de possible. Mais 
si vous voulez que votre 
expérience soit la plus 
agréable possible, il 
est fortement suggéré 
de bien planifier votre 
voyage et de le faire par 
de petites bouchées.

PAUL-ROBERT RAYMOND

praymond@lesoleil.com

AU VOLANT
C’est d’ailleurs ce que suggère le 
fondateur de Bromont Campervan, 
Olivier Marcoux.  Cette entreprise 
de Bromont est la première firme 
de location de véhicules récréatifs 
en Amérique du Nord à mettre à la 
disposition de ses clients un véhi-
cule entièrement électrique. Elle 
louera dès cet été un fourgon Ford 
E-Transit, complètement aménagé 
avec l’ameublement — comptoir, 
réfrigérateur, fauteuil convertible 
en lit double, etc.

«C’est sûr qu’avec une autonomie 
de 200 kilomètres, on ne recom-
mande pas de longs trajets. On 
propose plutôt le tourisme lent 
— ou slow tourism — qui vise à 
expérimenter le tourisme local et 
de passer du bon temps dans des 
endroits de qualité en attendant la 
recharge de la batterie», explique-
t-il lorsqu’on l’a rencontré au som-
met Impulsion à Montréal, lundi 
dernier. «Dans ce genre de tou-
risme, on peut rencontrer des arti-
sans locaux ou manger dans des 
restos, tout en économisant sur 
l’essence et en faisant sa part pour 
l’environnement!» 

M. Marcoux confie qu’il a été 
«chanceux» pour son premier 
fourgon. «C’est une commande 
qui n’avait pas été complétée par 
notre concessionnaire Ford et 
pour laquelle on a eu la chance 
de pouvoir l’acheter. On l’a donc 
converti avec l’ameublement qui 
était déjà dans un Ford Transit à 
essence qu’on louait», affirme-t-il. 

«Par contre, cet aménagement est 
plus lourd que celui qu’on prévoit 
installer dans le prochain E-Transit 
qui sera fait notamment de maté-
riaux composites.»

On peut louer ce Ford E-Tran-
sit au coût de 250 $ la journée à 
www.bromontcampervan.com, 
selon M. Marcoux. «Ça peut sem-
bler cher, mais on n’a pas à louer de 
chambre d’hôtel et on vise aussi une 
clientèle européenne qui souhaite 
découvrir nos régions», conclut-il.

Bromont Campervan a été fondée 
en mars 2021 et elle  offre la loca-
tion hebdomadaire de campeurs 
aménagés. Ses tarifs incluent tout 
(assurance, nettoyage, suggestion 
d’itinéraire, service à la clientèle, etc.).

Enfin, pour revenir à la longueur 
des trajets, dans le fond, rien n’em-
pêche de faire un plus long trajet 
pendant une journée ou deux. Il faut 
juste ne pas oublier de bien planifier 

son itinéraire afin de pouvoir rechar-
ger le véhicule et de prévoir plus de 
temps qu’avec un véhicule à essence.

UN AUTRE JOUEUR 
ARRIVERA BIENTÔT
Dans la région de Québec, l’en-
treprise lévisienne Fize élec-
trique, dont il a déjà été question 
dans cette même chronique 
(lescoops.info/3lnXPKe), est en 
cours de conversion d’un four-
gon Ford E-Transit en campeur.  
Cette conversion est faite en col-
laboration avec VRsurMesure 
(vrsurmesure.com), aussi de Lévis. 
Le dévoilement se fera au cours des 
prochaines semaines.

Et si la perspective de partir avec 
un véhicule 100 % électrique vous 
fait peur, sachez que Le Barou-
deur (lebaroudeur.ca) fabrique 
des ensembles de conversion pour 

différents types de véhicules, allant 
des minifourgonnettes jusqu’aux 
fourgons compacts, en passant par 
les VUS. Cet ameublement, nom-
mé Vanpackers, s’adapte à divers 
modèles de véhicules, selon l’amé-
nagement choisi. 

Il peut être installé dans une 
Chrysler Pacifica hybride rechar-
geable, notamment. Cette mini-
fourgonnette peut rouler en mode 
tout électrique sur une cinquan-
taine de kilomètres, avant de pas-
ser au moteur à essence.

D’ailleurs, Le Baroudeur loue 
aussi des véhicules déjà aménagés, 
dont une Chrysler Pacifica hybride. 
«Nous souhaitons d’ailleurs ajouter 
plus de véhicules hybrides à notre 
flotte, mais le défi de la disponibi-
lité freine un peu nos plans pour 
le moment», nous confie par cour-
riel Marie-Pier Guilbeault, porte-
parole pour Le Baroudeur.

LA VANLIFE ÉLECTRIQUE, 
C’EST POSSIBLE, MAIS…

Olivier Marcoux, fondateur de Bromont Campervan, préconise le tourisme lent (ou slow tourism) avec le fourgon élec-

trique Ford E-Transit converti en campeur. — PHOTO LE SOLEIL, PAUL-ROBERT RAYMOND

SUR LE WEB 
ET DANS L’APP
LISEZ CE 
CONTENU ET 
PLUS ENCORE 
TOUS LES 
LUNDIS
lesoleil.com

@cyblesoleil

facebook/
lesoleildequebec

RATTRAPEZ 
NOS CAPSULES 
SUR LE WEB 
ET DANS L’APP
lesoleil.com/auto
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PHOTO FOURNIE PAR TOYOTA

ESSAI-
CAA

EN RAPPEL : TOYOTA BZ4X 2023
Le bZ4X commence enfin à apparaître sur nos routes, un an après son lancement. Ce pre-
mier véhicule 100 % électrique (VÉ) de Toyota se présente sous la forme d’un multisegment 
compact de la taille d’un RAV4. Il inaugure une variante dédiée aux modèles électriques de la 
plateforme globale du constructeur, à laquelle se greffe un rouage intégral optionnel conçu 
en collaboration avec Subaru — qui vient aussi de lancer sa déclinaison du véhicule, nommée 
Solterra. Les deux modèles affrontent les Ford Mustang Mach-E, Hyundai IONIQ 5, Kia EV6 et 
Nissan Ariya dans un segment en forte croissance. Comme l’horaire du bZ4X n’a pas dérougi 
lors des récents essais routiers de VÉ de CAA-Québec aux Salons de l’auto de Montréal et de 
Québec, nous vous présentons, en rappel, les impressions de nos experts (bit.ly/40g51a2) 
sur ce modèle très convoité!  CAA-QUÉBEC (COLLABORATION SPÉCIALE)

LE VERDICT? 
Visionnez l’essai routier des  
experts de CAA sur notre site Web  
et nos applications mobiles.

LES CONSEILS  
DE LA SEMAINE

Collaboration  

spéciale

Q J’ai entendu une publicité 
à la radio à propos d’une 
action collective contre 
Honda pour un problème 
de peinture. J’ai déjà été 
propriétaire d’un véhicule 
concerné, mais je ne le suis 
plus. Suis-je quand même 
admissible à une indemnité?

R Le règlement prévoit différents 
scénarios. Il est possible pour cer-
tains anciens propriétaires, comme 
vous, de bénéficier d’un rembour-
sement. Vous devrez présenter des 
preuves que vous avez effectué des 
dépenses liées à une dégradation 
prématurée de la peinture ou que 
vous avez subi une perte de valeur 
à la revente. Nous vous invitons à 
consulter le site rouleavecstyle.ca 
pour connaître les détails. Faites 
vite, car la période de réclamation 
prend fin le 31 mars.

Q Les phares de mon auto 
n’éclairent plus aussi bien 
qu’avant, car je constate que 
la poussière, le calcium et la 
saleté collent sur leur lentille. 
Existe-t-il un moyen d’empê-
cher ce phénomène?

R Si vous lavez vos phares et que 
ceux-ci sont très abîmés, vous 
constaterez très peu d’amélioration. 
La solution est de les faire polir, car 
la surface en polycarbonate des 
lentilles, devenue plus poreuse 
avec le temps, absorbe davantage 
la saleté. Plusieurs ateliers spécia-
lisés ont l’équipement approprié 

et savent comment doser les pro-
duits requis pour obtenir de bons 
résultats sans fragiliser les blocs 
optiques. Si la surface est en assez 
bonne condition pour éviter un 
polissage, l’application d’une cire 
pour la carrosserie peut aider à ce 
que la saleté y adhère moins. Des 
phares en bon état vous assureront 
de bien voir et d’être vu lors de vos 
sorties nocturnes.

Q Je n’ai fait aucune réclama-
tion récemment. Pourtant, 
ma prime d’assurance a 
augmenté de près de 200 $. 
Pourquoi?

R Plusieurs facteurs influencent 
le montant de la prime d’assu-
rance auto. Outre le dossier de 
conduite, il y a le groupe d’âge de 
la personne assurée, le nombre 
de kilomètres parcourus chaque 
année (dont la distance entre le 
travail et la résidence), l’état civil, 

l’adresse, le nombre de conduc-
teurs et, bien sûr, la voiture elle-
même. Même si aucun de ces 
facteurs n’a changé pour vous au 
cours de la dernière année, les 
réclamations des autres assu-
rés ont un effet sur votre prime, 
un peu comme pour celle d’une 
assurance collective. De plus, les 
véhicules comportent un nombre 
croissant de pièces électroniques 
très perfectionnées (caméra de 
recul, capteurs pour assistance à 
la conduite, etc.) qui font grimper 
leur coût de réparation et, ainsi, les 
primes d’assurance.

Pour toutes ces raisons, prenez 
régulièrement le temps de mettre 
votre dossier à jour avec votre 
agent ou votre courtier d’assurance 
de dommages pour vous assurer 
que votre couverture convient tou-
jours à votre profil.

Les services-conseils automobiles  

offerts par CAA-Québec sont 

exclusifs à ses membres. Ceux-ci 

peuvent communiquer autant de 

fois qu’ils le désirent par Internet 

mbr.caaquebec.com/fr ou par  

téléphone au 1 888 471-2424.

Action collective contre Honda, restaurer ses 
phares, augmentation des primes d’assurance

Si vos phares 

sont très abî-

més, la solu-

tion est de les 

faire polir. Car 

la surface en 

polycarbonate 

des lentilles, 

devenue plus 

poreuse avec le 

temps, absorbe 

davantage la 

saleté. — PHOTO 

123RF, SYLV1ROB1

MOTO, 
QUAD ET Cie

Vos questions
Q Les voitures électriques 

suscitent toute l’atten-
tion présentement, 
mais qu’en est-il de 
l’électrification des 
véhicules de loisirs? 
Est-ce que le gouverne-
ment offre des rabais?

R Il est vrai qu’en matière 
d’électrification des trans-
ports, la tribune est large-
ment occupée par les autos 
et les camionnettes. Heureu-
sement, d’autres catégories 
de véhicules commencent à 
se tailler une place sous les 
projecteurs. C’est le cas des 
motocyclettes et des scooters 
électriques qui peuvent déjà 
faire l’objet d’une aide gouver-
nementale (bit.ly/3Lte1ED), 
contrairement aux moto-
neiges, motomarines et quads. 
La multiplication des marques 
et modèles de même que 
l’engouement croissant à leur 
égard devraient toutefois don-
ner un plus grand choix aux 
consommateurs et contribuer 
au développement d’outils de 
magasinage.  CAA-QUÉBEC 

(COLLABORATION SPÉCIALE)

Besoin d’un conseil en lien 

avec votre VTT ou votre quad? 

Le scooter de votre fils? Une 

motoneige ou un cyclomoteur 

convoité? Contactez les 

services-conseils automobiles, 

un service exclusif aux membres 

CAA-Québec.

PHOTO THERON EV

ÉCRIVEZ-NOUS
Des questions sur votre auto? Besoin de conseils? 
Transmettez-nous vos questions à auto@lescoops.ca.  
Elles pourraient être publiées dans cette rubrique.



Soeur Jacqueline Audet, S.S.C.M.
1933 - 2023

À l’Hôpital de l’Enfant-Jésus 1401, 18e Rue, Québec, le vendredi 10
mars 2023, à l’âge de 89 ans et 4 mois, dont 65 ans de profession
religieuse, est décédée sœur Jacqueline Audet (Lionel-Marie) de la
Congrégation des Sœurs Servantes du Saint-Cœur de Marie. Elle est
née à Saint-Jean-Chrysostome, de monsieur Roméo Audet et de
dame Marie Plante.

La direction des funérailles a été confiée à la maison WILBROD
ROBERT « Une maison familiale » 738, avenue Royale. Québec
(arr. Beauport) G1E 1Z4. Les funérailles seront célébrées en
présence des cendres en l’église Notre-Dame-de-L’Espérance,
2041 avenue de l’Abbé-Giguère, Québec, le lundi 20 mars 2023 à
14 h. La famille recevra les condoléances une heure avant les

funérailles. L’inhumation se fera ultérieurement au cimetière Saint-Charles, 1460, boulevard
Wilfrid-Hamel, Québec, Québec G1N 3Y6.

Outre sa communauté religieuse, sœur Jacqueline laisse dans le deuil ses frères et sœurs : René
(feu Julienne Morin), Thérèse, S.S.C.M., Aldée (Réjeanne Morin), Hugues (Pierrette Toupin),
Gabrielle, O.S.C., et Yvan (Marie-Jeanne Beaubien) ainsi que de nombreux neveux et nièces. Elle
est allée rejoindre son frère : Côme (Denise Choinière), qui l’a précédée dans la Maison du Père.

S’il vous plaît, compenser l’envoi de fleurs par une offrande de messe, un don à un organisme de
votre choix, ou encore au service des Missions des Sœurs Servantes du Saint-Cœur de Marie, 30,
avenue des Cascades, Québec, Québec G1E 2J8.

Yves Chaloult
1940 - 2023

À Brasilia, Brésil, le 9 mars 2023, à l’âge de 83 ans, est
décédé Yves Chaloult, fils de René Chaloult et de
Jeannette Beaubien.

Il laisse dans le deuil son épouse Minnie Sardinha, son
fils Éric (Carolina), ses petites-filles, Béatrice et
Daniella, les enfants de son épouse, Daniel et Camilla,
ses frères et sœurs, feu René (Thérèse Beaubien),
Louis (Micheline Hardel), Michel (Lise Châteauneuf),
Marie-France et feu Thérèse (Robert DiMassimo), ses

neveux et nièces, Dominique Chaloult, Brigitte Chaloult, Isabelle Chaloult et
Guillaume Chaloult, ainsi que de nombreux ami(e)s.

La cérémonie funéraire et l’inhumation auront lieu à Brasilia.

Yves vivait au Brésil depuis plusieurs décennies, où il enseignait la sociologie
à l’université. Il avait toujours gardé un contact étroit avec les membres de sa
famille et avec ses amis du Québec. Il se démarquait par sa compassion, sa
générosité et son ouverture envers tous ceux qu’il pouvait aider. C’était un être
d’exception. Il représentait le meilleur côté de la nature humaine. Nous le
regretterons beaucoup.

Richard Copeman
1940 - 2023

À l'Hôpital de l’Hôtel-Dieu de Québec, le 23 février 2023, à l’âge de 82 ans
et 6 mois, est décédé monsieur Richard Copeman, conjoint de madame
Michèle Dumais. Il était le fils de feu dame Patricia Egan et de feu
monsieur Gerard Marvel Copeman. Il demeurait à Québec.

La famille recevra les condoléances, en présence des cendres, à
la Coopérative funéraire des Deux Rives, Centre funéraire du Plateau,
693, avenue Nérée-Tremblay, Québec G1N 4R8, le dimanche 26 mars
2023, de 13 h à 15 h 20. Une cérémonie en son hommage sera
célébrée au salon le même jour à 15 h 20. L’inhumation des cendres
se fera ultérieurement au cimetière Saint-Patrick.

Outre sa conjointe, il laisse dans le deuil ses enfants : Steve (Donna),
Bruce (Kim), Kevin (Shari) et Tracey (Peter); ses petits-enfants : Sean,

Lianne, Chris, Ryan, Shaunna, Evan, Chelsea, Kyle et Hunter; sa sœur Roslyn Copeman (Pierre Brochu);
ses beaux-frères et belles-soeurs : Jacques Dumais (Chantal Desenne), Lise Dumais (William Thomas) et
Madeleine Dumais; les enfants de sa conjointe, Paola (Ray, et leurs enfants Sarah et Philippe), Elena
(Hugues, et leurs enfants Adèle et Élie); son filleul François Brochu et son neveu Gary Gaboury; ainsi que
plusieurs cousins, cousines et ami(e)s.

Remerciements sincères au personnel soignant en hémato-oncologie de l’Hôtel-Dieu de Québec pour leur
attention et les bons soins prodigués.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Québécoise du cancer,
2375, avenue de Vitré, Québec. Téléphone : 418 657-5334. Courriel : cancerquebec.que@fqc.qc.ca. Site
web : www.fqc.qc.ca. Des formulaires seront disponibles sur place.

Père Claude Côté
1938 - 2023

À l’Hôpital du St-Sacrement de Québec, le 18 février 2023, est
décédé à l’âge de 85 ans, le Père Claude Côté, membre de la
communauté des Eudistes. Né le 7 mars 1938, il était le fils de feu
Albert Côté et de feu Hilda Hallé.

Il a fait ses études classiques au Collège Ste-Anne (Nouvelle-
Écosse) et est entré par la suite au Séminaire du Sacré-Cœur à
Charlesbourg pour sa formation philosophique et à Limbour pour
sa théologie. Il est ordonné prêtre le 8 mai 1965, à Les Boules
(diocèse de Rimouski).

Après une année pour la licence en théologie à l’Institut Catholique
de Paris, on le retrouve au Collège Ste-Anne pendant plus d’une
dizaine d’années à diverses fonctions comme professeur, directeur
de la pastorale, aux affaires étudiantes, à la Colonie de Jeunesse
Acadienne.

Pour une nouvelle période d’une dizaine d’années, il devient le
curé de la paroisse du Sacré-Cœur de Saulnierville, toujours en
Nouvelle-Écosse, jusqu’en 1986.

Après une année sabbatique, il devient vicaire et bientôt curé de la paroisse Bon-Pasteur, dans le diocèse de
Montréal. En 1996, toujours dans le service paroissial, il est transféré dans le diocèse d’Edmundston en
charge d’abord de la paroisse St-François d’Assise (Clair), puis celles de Notre-Dame du Saint Rosaire
(Conners), Saint-Francois et enfin de St-Jacques et St-Joseph.

En 2018, au début de sa retraite, il vient habiter à la Maison de Famille des Eudistes à Charlesbourg.

L’ont précédé récemment dans la mort sa sœur Rolande, ursuline et son frère Bernard (Denise Verreault);
également ses sœurs Georgette, Gisèle et Jacqueline, ainsi que ses deux autres frères Paul et Réginald.

En plus des membres de sa communauté, il laisse dans le deuil son dernier frère Jacques (Hélène Arsenault)
et plusieurs neveux et nièces.

Les funérailles seront célébrées le jeudi 23 mars 2023 à 14 heures à la paroisse St-Thomas d’Aquin
(coin Paradis et 2125 Louis-Jolliet, Québec). L’église sera ouverte à 13 h 30 pour la rencontre avec les
membres de la famille et les amis de la communauté.

Vos marques de sympathie envers la communauté pourraient se manifester par un don (avec reçu d’impôt)
pour nos missions à Les Œuvres Eudistes au 2215 Marie-Victorin, Québec (QC) G1T 1J6, tél. : 1 418 626-
6494.

Rendons grâce au Seigneur pour la vie et l’engagement de son serviteur Claude. Portons-le dans la prière
avec tous les autres membres défunts de sa famille. Prions pour que l’Espérance de la Joie promise vienne
apaiser la peine de ceux et celles que le deuil afflige.

Pour renseignements : ATHOS
Téléphone : 418 682-5225 Télécopieur : 418 682-6249 Courriel : infowh@lepinecloutier.com

Jeannette Demers
1932 - 2023

À l’Hôtel-Dieu de Lévis, le 8 mars 2023, à l’âge de
90 ans et 5 mois, est décédée madame Jeannette
Demers, épouse de feu monsieur Laval Turcotte,
fille de feu madame Rosée Laverdière et de feu
monsieur Arthur Demers. Elle demeurait à Lévis.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Ronald (feu
Christine Proulx), Yvan (France Drolet), Sonya
(Yvon Beaumont); ses petits-enfants : Daniel
(Sabrina Doyon), Lauriane (Kevin Magher), Élise
(Noémie Poulin), Jessica (Martin Anderson) et Janis
ainsi que ses arrière-petits-enfants. Elle laisse
également dans le deuil son frère et ses sœurs :
Edgar (Nicole Marcoux), Monique (feu Philippe
Marcoux), Judith (feu Jean-Marc Poulin), Francine

(Gérard Poissant) et Claudette (Marc Turcotte).

Elle était la sœur de feu Fernande (feu Claude Martel), feu Édouard (feu Thérèse
Dumas), feu Marguerite (feu Gérard Gilbert), feu Hervé (feu Jacqueline Gagnon) et la
belle-sœur de feu Edmond Delipha (feu Gertrude Bégin), feu Claire-Hélène (feu
Simon Grégoire), feu Jeanne-d’Arc (feu Raymond Goulet), feu Marie-Paule (feu
Florent Dumont), feu Lionel, feu Rachelle (feu Marc Larose) et feu Noël (Gertrude
Boissonneau). Sont également attristés par son départ plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.

La famille recevra les condoléances, en présence des cendres, à la coopérative
funéraire des Deux Rives, Centre funéraire Mont-Marie, (154, rue du Mont-
Marie, Lévis G6V-8x1), le dimanche 26 mars 2023, à compter de 13h30. Une
Cérémonie sera célébrée à la salle de recueillement du centre funéraire, le
même jour à 15h15.

La famille tient à remercier chaleureusement la Dre Frédérique Bissonnette ainsi que
le personnel des soins palliatifs de l'Hôtel-Dieu de Lévis pour leur humanité.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la fondation des
maladies du cœur : coeuretavc.ca.
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Denis Deschênes
1939 - 2023

À la Résidence A..J. Bourgault de L’Islet, le 9 mars 2023, à
l’âge de 84 ans, est décédé monsieur Denis Deschênes,
époux de madame Marcelle Jean. Fils de feu dame Apolline
Pelletier et de feu monsieur Gérard Deschênes, il demeurait
à L’Islet.

Outre son épouse Marcelle, il laisse dans le deuil ses filles :
France (Christian Caron), Denise (Richard Coulombe) et
Louise (Martial Robert); son fils Yvon (Sylvette Groleau). Il
était aussi le père de feu Bruno. Il laisse également ses
petits-enfants : Jo-Annie Caron (Francis Grégoire), Albert
(Caroline Frégeau), Benjamin, Catherine et Edmond
Coulombe (Valérie Lemelin), Maxime Coulombe (Marilou
Cloutier-Grenier), Jordan (Jénifer René), Thierry et Kim
Deschênes; ses arrière-petits-enfants : Thomas et Agathe
Coulombe, Elodie, Rosalie, Clara et Charline Coulombe. Il
était le frère et le beau-frère de feu Gérardine (feu Louis
Boucher) et Joseph G. Deschênes (Micheline Dubé); de la

famille Jean : feu Louis-Émile (Nicole Fournier), feu Roger (Pierrette Fortin), Marie-Paule (Maurice
Bissonnette), Conrad (Lisette Lamarre), Martin (Florence Fortin), Marguerite « Margot » (feu Alain
Guimont), Roméo (Françoise Gauthier), Claude, feu Maurice (Marcelle Moreau – Jean-Yves
Gobeil) et François (Diane Blouin). Sont aussi affectés par son départ, plusieurs neveux et nièces,
cousins et cousines, autres parents et ses ami(e)s.

De sincères remerciements sont adressés à Audrey Bourgault et son équipe de la Résidence A.-J.
Bourgault de L’Islet ainsi qu’au personnel infirmier du service des soins à domicile du CLSC de
Saint-Jean-Port-Joli pour leur merveilleux accompagnement, leur soutien et la qualité de leurs
soins. « Merci particulièrement à notre sœur Louise pour son temps consacré lors de ses derniers
jours ».

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fabrique Notre-Dame de
Bonsecours de L’Islet, 15, chemin des Pionniers Est L’Islet (Québec), G0R 2B0.

Les membres de sa famille vous accueilleront à la résidence funéraire De la Durantaye &
Fils, 39, des Pionniers Est, L’Islet, le vendredi le 24 mars de 19h à 22h, le samedi 25 mars,
jour des funérailles, à compter de 9h. Les funérailles avec eucharistie seront célébrées ce
samedi 25 mars 2023 à 11h en l’église Notre-Dame de Bonsecours de L’Islet. L’inhumation
aura lieu ultérieurement au cimetière paroissial.

Pour renseignements ou pour transmettre vos messages de condoléances :
(418) 247-5571, sans frais : 1-877-598-3093,

courriel : info@deladurantaye.qc.ca Site web : www.deladurantaye.qc.ca.

Pierrette Desgagnés
1931 - 2023

Au Centre d’hébergement Le Faubourg, le 4 mars
2023, à l’âge de 91 ans, est décédée paisiblement
madame Pierrette Desgagnés. Elle était l’épouse de
feu monsieur Jean-Baptiste Roy, fille de feu madame
Lydie Desmeules et de feu monsieur Louis
Desgagnés. Elle demeurait à Québec.

La famille vous accueillera à la Maison Gomin,
Services commémoratifs, 2026, boul. René-
Lévesque Ouest, Québec (Qc) G1V 2K8, le
vendredi 31 mars 2023 de 13h à 15h. Une liturgie
de la Parole suivra à 15h en la chapelle de la
Maison Gomin, au 2026, boul. René-Lévesque
Ouest, Québec. Pour ceux qui ne pourront être
présents, la famille vous invite à vous joindre à
elle virtuellement, en direct ou en différé, en

appuyant sur l’icône « Cérémonie » situé sur l’avis de décès du site Web au
www.lepinecloutier.com.

Elle laisse dans le deuil ses fils : Pierre (Lise Larue), Jacques (Louise Arsenault) et Jean-
François (Lyne Brouillard); ses petits-enfants : Thomas, Gabrielle, Léa et Alexis; sa soeur
Solange (feu Raymond Roy); ses belles-soeurs : Cécile (Jean-Paul Lemieux) et Gilberte
(feu Ernest Roy); son beau-frère Louis Mignault; ainsi que plusieurs neveux et nièces,
autres parents et ami(e)s.

La famille tient à souligner l'excellence et l'humanité de l'accompagnement et des soins
prodigués à leur mère tout au long de son séjour au Centre d’hébergement Le Faubourg.
Elle tient aussi à remercier tout particulièrement madame France Veilleux pour sa
bienveillance.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don pour le Centre
d’hébergement Le Faubourg, par le biais de la Fondation pour les Aînés

et l’Innovation sociale (FAIS) au 1, avenue du Sacré-Cœur, Québec, Qc G1N 2W1
Tél. : 418 691-0766, site Web : www.fondationfais.org

Pour renseignements : ATHOS
Téléphone : 418 686-8811Télécopieur : 418 686-8813 Courriel : infomaison@athos.ca

Michel Côté
1937 - 2023

À Québec, le 9 mars 2023 a l’âge de 85 ans est décédé M. Michel
Côté. Né à Petit-Saguenay, conjoint de Marguerite Boudreault, il était le
fils de feu Marie-Jeanne Houde et feu Alfred Côté.

Fier Québécois, il a siégé à l’assemblée nationale du Québec de 1994
à 2003 comme député du Parti Québécois de La Peltrie.

Précédé de ses fils Robin et Carl, il laisse dans le deuil sa conjointe
Marguerite Boudreault, ses enfants : Marina (André Pelletier), Julie
(Ronald Robitaille) et Claudie (Pierre Tremblay). Ses petits-enfants :
Aurélie, Laurence, Marianne, Rosemarie, Blanche, Philippe et ses
arrière-petits-enfants : Léonard, Margot et Jules. Ses sœurs : Carmelle
(Benoît Minier), Lucie (Eugène Roy) et son frère Richard (Reine

Lavoie). Ses beaux-frères, belles-sœurs ainsi que de nombreux neveux, nièces, parents et amis.

La famille tient à remercier le personnel de l’aile 3000 du centre d’hébergement Hôpital Général de
Québec pour leur soutien et les bons soins prodigués au cours des dernières années.

La famille recevra les condoléances, en présence des cendres, à la Coopérative funéraire des
Deux Rives, Centre funéraire Saint-Charles, 1420, boulevard Wilfrid-Hamel, Québec G1N 3Y6,
le vendredi 31 mars 2023, de 13 h à 16 h. Une cérémonie sera célébrée au salon le même jour
à 16 h. L’inhumation des cendres se fera à Petit-Saguenay à une date ultérieure.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation pour les Ainés et
l'Innovation Sociale (FAIS), 1, avenue Sacré-Coeur, bureau 108 est, Québec, Qc. Téléphone : 418
691-0766. Site web : www.fondationfais.org. Des formulaires seront disponibles sur place.

Sr Aline Durette, o.s.u.
1933 - 2023

Au Centre de santé des Ursulines de Rimouski, le 12 mars 2023, nous a
quittés à l’âge de 89 ans et 8 mois, dont 69 ans de profession religieuse, Sr
Aline Durette o.s.u. (dite Sainte-Germaine-Cousin), demeurant au 207, rue
Notre-Dame Est à Rimouski, fille de feu monsieur Antoine Durette et de feu
madame Marie-Louise Durette.

Les membres de la Communauté des Ursulines ainsi que les membres
de la famille recevront les condoléances le mardi 21 mars 2023 à
compter de 13 h 30, à la Résidence des Ursulines, située au 207 A, rue
Notre-Dame Est à Rimouski. Les funérailles auront lieu au même
endroit à 15 h et l'inhumation aura lieu à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil sa sœur Lucille ainsi que la Communauté religieuse des Ursulines.

Merci pour vos témoignages de sympathie. Un remerciement tout particulier s'adresse au personnel du
Centre de santé des Ursulines pour les bons soins prodigués.

La Communauté et la famille

Françoise Gobeil
1939 - 2023

À l’Hôpital Chauveau, le 30 janvier 2023, à l’âge de 83 ans,
est décédée madame Françoise Gobeil, fille de feu Martha
Faille et de feu René Gobeil. Elle demeurait à Québec.

La famille recevra les condoléances à la Coopérative
funéraire des Deux Rives - Centre funéraire du Plateau,
693, avenue Nérée-Tremblay, Québec, G1N 4R8 le
samedi 25 mars 2023, de 9h30 à 11h15. Une cérémonie
suivra à 11h30 au même endroit.

Elle laisse dans le deuil sa grande amie Fernande Pouliot; sa
sœur Christiane ainsi que plusieurs nièces et neveux, autres parents et ami(e)s. Elle
était également la sœur de feu Jean-Marie, feu Nil et de feu Céline.

Sincères remerciements au personnel de l’Hôpital Chauveau pour les bons soins
prodigués.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation de la
Maison Michel-Sarrazin, 801, Grande-Allée Ouest, bureau 124, Québec, téléphone :
418 687-6084, www.michel-sarrazin.ca ou à la Fondation du CHU de Québec, dédié à
l’Hôpital du Saint-Sacrement, 10, rue de l'Espinay, Québec, téléphone : 418 525-4385,
www.fondationchudequebec.org. Des formulaires seront disponibles sur place.
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Agathe Faucher-Huot
1928 - 2023

À l’Hôpital général de Québec, le 23 février dernier
est décédée, à l’âge de 94 ans, madame Agathe
Faucher, épouse de feu Jean-Claude Huot. Elle
était la fille de feu Nazaire Faucher et de feu
Yvonne Faucher.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Martine
(André Couture), Bruno (Julie Massé), Bernard
(Annette Montminy) et Simon (Diane Gravel); ses
petits-enfants : Valérie (Richard), Guillaume
(Mélissa), David (Julie), Maxime (Noémie), Jean-
Michel et Marilyn (Stéphane); ses arrière-petits-
enfants : Chloé, Béatrice, Théophane, Marion,
Béthanie, Célestine et Camille. Elle laisse
également dans le deuil ses frères et sœurs : feu
Marie-Jeanne (feu Paul-Émile Bêty), feu Gisèle (feu

Christophe Turgeon), feu Victorin (feu Marie-Rose Bélanger), feu Hélène, sr Édith,
feu Rémi (père blanc d’Afrique), feu Pierre (Thérèse Fecteau), feu Henri, Yvon
(Lorraine Parent), Louis (feu Édith Chassé), feu Julien (feu Pauline Labbé) et feu
Michel; ses beaux-frères et ses belles-sœurs : feu Simone (feu Marcel Trudel), feu
Monique, feu Raymond (Yvette Jobin), feu Robert (feu Jacqueline Simard), feu sr
Colette AMJ, Gaston (Huguette Boivin), Micheline Blanchet et Solange Duguay, ses
neveux et nièces ainsi que d’autres parents et amis.

La famille recevra les condoléances au Complexe Funéraire Sylvio Marceau,
membre du Réseau Dignité (1460 rue Notre-Dame, L’Ancienne-Lorette QC) le
lundi 20 mars dès 10h. Un hommage par la famille suivra à 11h au même
endroit.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société
Alzheimer du Québec (1040, av. Belvédère #305, Québec, Québec G1S 3G3).

Nous désirons remercier le personnel soignant des unités 300 et 550 de l’Hôpital
général de Québec, pour leur dévouement auprès de notre mère.

Pour rendre hommage à Mme Faucher, vous pouvez visiter notre site internet :
www.dignitequebec.com

Jacqueline Gagné (née Fiset)
1926 - 2023

À l’Hôpital St-François-d‘Assise, le 24 février 2023, à
l’âge de 96 ans, est décédée madame Jacqueline Fiset.
Elle est allée rejoindre son époux, monsieur Albert
Gagné. Elle était la fille de feu madame Yvonne Bourget
et de feu monsieur Adjutor Fiset. Elle demeurait à
Québec.

Madame Fiset laisse dans le deuil ses enfants : Claire
(Yves Constantineau), Gilles (Muryel Bergeron), Céline
(Marcel Pilon), Claudette (Jacques Picher) et André
(Marie Bigras); ses petits-enfants : Karine, Martine,
Matthew, Cédrick, Patrick, Sabrina, Samuel, Simon,
Sinthia, Catherine et Valérie; ses arrière-petits-enfants :
Xavier, Yohan, Camille, Maïka, Louane, Simone,
Laurence, Hugo, Téo, Ély, Noa, Mia, Roméo, Elena,
William, Charlie, Benjamin, Elisabeth et Abigaëlle. Elle
laisse également dans le deuil son frère et sa sœur :

Marcel et Georgette ainsi que ses beaux-frères et belles-sœurs: Gabrielle Bouchard, Louise
Boies, Denis Champagne, Alain Légaré, Emely Kidganon et ses beaux-frères et belles-
sœurs de la famille Gagné. Elle est allée rejoindre les membres de la famille Fiset et ceux
de la famille Gagné qui l’ont précédée. Elle laisse aussi dans le deuil de nombreux cousins,
cousines, neveux, nièces, parents et ami(e)s.

La famille a confié madame Fiset au : Complexe funéraire Sylvio Marceau, 15015,
boul. Henri-Bourassa, Charlesbourg, Qc Membre du Réseau Dignité. La famille
recevra les condoléances le vendredi 24 mars 2023 de 19h à 22h ainsi que le samedi
25 mars de 8h30 à 10h. Une messe commémorative sera célébrée en l’église St-
Charles-Borromée à 10h30 le samedi 25 mars 2023.

La famille tient à remercier les membres du personnel de la Résidence Louis XIV ainsi que
le personnel soignant des soins palliatifs de St-François-d’Assise pour les bons soins et
l’accompagnement prodigués à madame Fiset. La famille tient à remercier le docteur Pierre
Morency pour ses bons soins comme médecin de famille.

Vos marques de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société Alzheimer de
Québec (1040, av. Belvédère #305, Québec, Québec G1S 3G3).

Pour rendre hommage à madame Fiset, vous pouvez vous rendre sur le site du complexe
au www.dignitequebec.com.

Gertrude Gosselin Labrecque
1928 - 2023

Au Centre d’hébergement Côté Jardins, le 9 mars
2023, à l’âge de 94 ans, est décédée madame
Gertrude Labrecque, épouse de feu monsieur
Jacques Labrecque, fille de feu Rose-Anna Bilodeau
et de feu Omer Gosselin. Elle demeurait à Québec.

Elle était la sœur de Madeleine (feu Bruce
Deatherage), feu Lucette (feu Noël Topping), feu
Marguerite (feu Fernand Pauzé), feu Thérèse (feu
Edmond Paquet), feu Marthe et ses frères feu
Richard, feu Conrad (feu Henriette Roy), feu Roland
(feu Florence Carrier), feu Marc (feu Lucille Carrier)
et feu Hector. Elle laisse dans le deuil, outre sa sœur,
ses enfants : Anne (Richard Linteau), Pierre (Marie
Pierre Fontaine); sa petite-fille : Sophie Labrecque;
ses belles-sœurs : feu Thérèse (feu Robert Lavigne),

Véronique (feu Louis-Philippe Savard) et Céline (Jacques Choquette); ses beaux-frères
: feu Claude (Denise Asselin), Gabriel (feu Gisèle Drapeau) et Louis (feu Claire
Crépeau), ainsi que plusieurs neveux, nièces, petits-neveux, petites-nièces et autres
parents et ami(e)s.

La famille recevra les condoléances à la Coopérative funéraire des Deux Rives
Centre funéraire du Plateau, 693, avenue Nérée-Tremblay, Québec, Qc G1N 4R8
le dimanche 26 mars 2023, de 9 h à 11 h. Une liturgie sera célébrée au salon le
même jour à 11 h. L’inhumation des cendres se fera ultérieurement au cimetière
Notre-Dame-de-Belmont.

La famille remercie sincèrement la Dre Monique Bellemare, tout le personnel soignant
et le personnel de soutien du Centre d’hébergement Côté Jardins pour leur
bienveillance durant son séjour ainsi que pour l’accompagnement et les soins palliatifs
prodigués.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la fondation Les
Jardins du Haut-St-Laurent et Côté-Jardins, soit par courrier au 4770, rue St-Félix, St-
Augustin-de-Desmaures, Québec G3A 0K9, soit par téléphone 418 780-8179 ou soit
sur le site internet www.CanadaDon.org. Des formulaires seront disponibles sur place.

Pierrette Guérin (née Morin)
1940 - 2023

À l’Hôpital de l’Enfant-Jésus, le 14 mars 2023, à l’âge
de 82 ans, est décédée dame Pierrette Morin,
épouse de feu monsieur Marcel-André Guérin, fille
de feu monsieur Maurice Morin et de feu dame Laura
Tremblay. Elle demeurait à Québec.

La famille vous accueillera à la Maison
Gomin Services commémoratifs, 2026, boul.
René-Lévesque Ouest, Québec (Qc) G1V 2K8, le
samedi 25 mars 2023 de 9 h à 11 h. Une liturgie
de la Parole suivra à 11 heures en la chapelle de
la Maison Gomin, 2026, boul. René-Lévesque
Ouest, Québec. Pour ceux qui ne pourront être
présents, la famille vous invite à vous joindre à
elle virtuellement, en direct ou en différé, en
appuyant sur l’icône « Cérémonie » situé sur

l’avis de décès du site Web au www.lepinecloutier.com.

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Marlène (Lucien), Brigit (Daniel), Marc
(Andréanne) et Michaël (Émilie); ses petits-enfants qu’elle adorait : Cynthia (Jérémy),
Alex (Audrey), Lorianne, Coraline, Anika et Aurélie; ses frères et sœurs : Rita (feu
André), Claire (Maurice), Louise (Yvon), Lucie (Jean), Léon (Louise), Lucien, Henri,
Paul (Louise) et Lynn; ses beaux-frères et belles-sœurs de la famille Guérin : Philippe
(feu Carmen), Albert, feu Lisette (Alfred) et Fernande (Jacques), ainsi que son
compagnon très attentionné André Turmel et plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines, autres parents et ami(e)s.

La famille tient à remercier la Dre Marjolène Tremblay et l’infirmière Martine
Lamontagne des soins palliatifs à domicile pour leur écoute et les bons soins prodigués,
le personnel de la résidence et les résidents du Jazz Lebourgneuf pour l’attention
envers madame Morin, de même que le personnel de la Maison Beauport.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société canadienne
du cancer, 214-1040, avenue Belvédère, Québec (QC), G1S 3G3, tél.: 418-683-8666,
www.cancer.ca.

Pour renseignements : ATHOS
Téléphone : 418 686-8811 Télécopieur : 418 686-8813 Courriel : infomaison@athos.ca
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Josette Hamel (née Dolbec)
1927 - 2023

Au CHUL (CHU de Québec), le 9 mars 2023, à
l’âge de 95 ans et 10 mois, est décédée dame
Josette Dolbec. Elle était l’épouse de feu monsieur
Léopold Georges Hamel, fille de feu dame Diane
Boulanger et de feu monsieur Rosaire Dolbec.
Native de Sherbrooke, elle demeurait à Québec.

Les funérailles seront célébrées le samedi 25
mars 2023 à 11 heures en l’église Saint-Félix-de-
Cap-Rouge, au 1460, rue Provancher, Québec
(Qc) G1Y 1S1. La famille recevra les
condoléances 1 heure avant la cérémonie.

Elle est allée rejoindre, outre son époux et ses
parents, son frère Yvon Dolbec et sa sœur Lise D.
Levac. Elle laisse dans le deuil ses filles : Jocelyne

(feu Gilles Lafontaine) et Ginette (Michel Faucher); ses petits-enfants : Julie et Martin
Faucher (feu Audrey Lelièvre), Olivier et Mathieu Lafontaine (Geneviève R. Gagnon);
ses arrière-petits-enfants : Léanne, Alexis, Émilie, Raphaël, Antoine, Noémie, Zack et
Arthur; ses beaux-frères et belles-sœurs de la famille Hamel : Renée, Yolande, Marc
(Odette Richard) et Yves (Yolande Maltais); ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines, autres parents et ami(e)s.

Elle était reconnue par son bénévolat principalement pour les services à la
communauté du Cap-Rouge et Héma-Québec et plusieurs organismes.
La famille tient à remercier Dr Dubuc du CHUL (CHU de Québec) pour son calme et
son professionnalisme.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des
maladies du cœur et de l’AVC du Québec, au 4715, avenue des Replats, bureau
261, Québec (Qc) G2J 1B8, tél.: 418-682-6387, site Web : www.coeuretavc.ca

ATHOS
Téléphone : 418 682-5225 Télécopieur : 418 682-6249

Courriel : infowh@lepinecloutier.com

Lucile Laliberté (née Arteau)
1928 - 2023

À la Résidence Côté Jardins, le 25 février 2023, à l’âge de 94
ans et 11 mois, est décédée dame Lucile Arteau, épouse de
feu monsieur Hector Laliberté.

Elle était la fille de feu dame Adelcie Gagné et de feu
monsieur Paul Arteau. Elle demeurait à Québec.

La famille vous accueillera au Complexe funéraire Lépine
Cloutier, 1500, boul. Wilfrid-Hamel, Québec (Qc) G1N 3Y6
le samedi 25 mars 2023 de 9 h à 11 h 30. Une liturgie de la
Parole suivra à 11 h 30 en la chapelle du Complexe
Hamel, 1500, boul. Wilfrid-Hamel Ouest, Québec. Pour
ceux qui ne pourront être présents, la famille vous invite
à vous joindre à elle virtuellement, en direct ou en différé,
en appuyant sur l’icône « Cérémonie » situé sur l’avis de
décès du site web au www.lepinecloutier.com.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Denis (Claire Lavallée),
Claude (Carole Leboeuf) et Nicole; ses petits-enfants :

Jérôme Lavallée-Laliberté (Mireille Simard), Simon Lavallée-Laliberté et Vincent Lavallée-Laliberté
(Ally O’Neill), Philippe Laliberté (Maria Eufemia Panlilio) et Catherine Laliberté (Jean-Denis Losier),
Isabelle Moisan (Carl-Oliver Bernard) et Olivier Moisan (Geneviève Gonthier); ses arrière-petits-
enfants : Léonie et Violette, Charlotte, Antoine et Louis, Louis-James et Kingston, Liam; ses sœurs et
ses frères : Jeannette, André (feu Jeannine Soucy), Benoit (Denise Bédard) et Rita (feu André
Coulombe); sa belle-sœur Gilberte c.s.m ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines, autres
parents et ami(e)s.

Elle est allée rejoindre ses belles-sœurs et beaux-frères qui l’ont précédée : Odette (Grégoire
Giguère), Raymonde (Luc Légaré), Roger (Marthe Côté) et Paul.

La famille désire remercier le personnel du 7e étage de l’Hôpital du Saint-Sacrement, de l’unité Rose-
Aimée de Saint-Augustin-de-Desmaures ainsi que celui du 5e étage de la Résidence Côté Jardins
pour leur humanité, leur attitude bienveillante et les bons soins prodigués.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à Opération Enfant Soleil, 450,
avenue Saint-Jean-Baptiste, bureau 10, Québec G2E 6H5, tél.: 418-683-2323,
https://www.operationenfantsoleil.ca/ ou à la Société Alzheimer de Québec, 305-1040, avenue
Belvédère, Québec (Qc) G1S 3G3, tél.: 418-527-4294 https://www.societealzheimerdequebec.com/

Renseignements:

ATHOS
Téléphone : 418 682-5225 Télécopieur : 418 682-6249 Courriel : infowh@lepinecloutier.com

Jacqueline Guérin Thomassin
1931 - 2023

À l’Hôpital Laval (IUCPQ), le 23 février 2023, à l’âge de 91 ans et 9 mois,
est décédée madame Jacqueline Guérin, épouse de feu monsieur
Léonard Thomassin, fille de feu madame Rose Tremblay et de feu
monsieur Alphédor Guérin. Elle demeurait à Québec.

La famille recevra les condoléances, en présence des cendres, à la
Coopérative funéraire des Deux Rives - Centre funéraire Saint-
Charles, 1420, boulevard Wilfrid-Hamel, Québec G1N 3Y6 le
dimanche 26 mars 2023, de 13 h à 15 h 30. Une cérémonie sera
célébrée au salon le même jour à 15 h 30. L’inhumation des cendres
se fera au cimetière St-Joachim à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Richard, Francine (Alcide Roy) et
Jean (Céline Lacasse); ses petits-enfants : Frédérick, Vincent, Sandra, Mathieu, Michaël, Elaine, Jade
Amélie, Katherine, Sébastien, Sarah et Laurence-Émilie; ses arrière-petits-enfants : Charles, Jake, Zack,
Tyler, Zoé, Rosana, Émile, Coralie, Jacob et Raphaël ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.

Elle est allée rejoindre son époux Léonard Thomassin; ses enfants : petit André, André, Marcel (Nicole
Caron) et Lucie (Jacques Petitclerc); ses parents : Rose Tremblay et Alphédor Guérin; son frère Maurice
Guérin; ses beaux-parents : Alphonse Thomassin et Démérise Paquet; ses beaux-frères et belles-
sœurs: Raymond Thomassin (feu Noëlla Saillant), Rita Thomassin, Rosario Thomassin (feu Rosalma
Dupont), Jacqueline Thomassin (feu Roland Morin), Simone Thomassin (feu Maurice Guay), Jeannine
Thomassin (feu Fernand Pelletier), Noël Thomassin (feu Marie-Claire Gagné), Noëlla Thomassin (feu
Pierre Gagnon), Charles-Arthur Thomassin (Feu Marie-Lourde Racine) et Paul-Armand Thomassin.

Lucienne Masse
1932 - 2023

Au Centre d’hébergement Champlain-du-Château à Berthierville, le 21
février 2023, à l’âge de 90 ans, est décédée madame Lucienne
Masse, épouse de feu André Mailly, fille de feu Aurore Desrosiers et
de feu René Masse. Native de Berthierville, elle a demeuré à
Loretteville pendant près de 50 ans.

Elle laisse dans le deuil ses filles : Martine et Suzanne (Gilles Bédard),
ses petits-enfants : Camille et Jeanne Poirier, Rosemarie et Guillaume
Bédard, sa soeur Carmen (Gabriel Ducharme), sa belle-soeur Irène
Daigle (feu Marcel Masse), ses beaux-frères, belles-soeurs de la
famille Mailly : feu Monique, feu Robert (feu Huguette Lussier), Gilles
(Nicole Delaire), Jean (Micheline Vallières), feu Pierre (feu Nicole
Marchand), feu Michel, Françoise (Claude Lefebvre), feu Gaétan

(Marie-Claire Veilleux), ainsi que plusieurs neveux, nièces et autres parents et amis.

La famille désirent témoigner sa reconnaissance envers le personnel du Centre d’hébergement
Champlain-du Château à Berthierville, pour les bons soins prodigués tout au long des dernières
années.

Vos témoignages du sympathie peuvent se traduire par un don, à la Fondation québécoise des
Sociétés Alzheimer.

La famille vous accueillera le samedi 1er avril 2023 dès 11 h, au Complexe funéraire F. Thériault inc.
situé au 741, rue Notre-Dame (Route 138) à Berthierville, suivra les funérailles à 14 h en l’église de
Ste-Geneviève de Berthier.

Simone Pélissier
1938 - 2023

Simone Pélissier nous a quittés le 7 mars 2023, à l’âge de 84 ans.
Monou était très proche et fière de sa famille. Elle laisse dans le
deuil ses filles: Luce, Hélène (Marc Jolin) et Mireille (Claude
Massicotte), ses petits-enfants: Marc-André (Catherine) et Marie-
Pierre Aubin, Cédric (Coralie), Éloïse et Hugo Pélissier-Jolin,
Delphine et Béatrice Pélissier-Gignac, son arrière-petit-fils Lionel
Aubin, son frère Yves et sa sœur Anne-Marie et de nombreux
membres de la famille, amies et amis.

Elle a transmis sa passion pour le vivant et les cailloux à ses «
quarts de chromosomes », et à plusieurs générations d’étudiants
au Petit Séminaire de Québec, comme enseignante en biologie et

en géologie. Créative et authentique, elle voyait la beauté autour d’elle et la traduisait en des
aquarelles vivantes.

Merci à Dr Marjolaine Tremblay, Chloé Lévesque-Gagné, infirmière, Mickael Grenier et tout le
personnel de la Maison Michel-Sarrazin, qui l’ont soignée avec une bienveillance et
disponibilité.

Une rencontre commémorative aura lieu dans l'intimité familiale, tel que souhaité par
Simone.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Maison Michel-Sarrazin,
https://michel-sarrazin.ca/ ou à la Fondation Rêves d’enfants, https://revesdenfants.ca/.
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Raymond Lavoie
1945 - 2023

À son domicile, le 19 février 2023, à l’âge de 77 ans, est décédé
monsieur Raymond Lavoie, Ad. E., conjoint de feu madame Marie
Joncas, fils de feu madame Marie-Jeanne Michaud et de feu
monsieur Gilbert Lavoie. Il demeurait à Québec.

Il laisse dans la tristesse de son départ ses enfants France (Robin
Fillion), Renaud (Darly Tovar); ses petits-enfants Émile, Victor et
Michelle; ses frères Réjean et Mario (Isabelle Lizotte). Il était le frère
de feu Ginette et feu Serge (Dominique Larouche). Il laisse
également dans le deuil ses beaux-frères et belles-sœurs de la

famille Joncas, ses neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille tiendra une cérémonie d’au revoir en toute intimité.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des maladies
du cœur - coeuretavc.ca

Jean Thomassin
1959 - 2023

Subitement à son domicile, le 6 mars 2023, à l’âge de 64 ans, est décédé
monsieur Jean Thomassin. Il était le fils de feu dame Estelle Veilleux et de
feu monsieur Joseph Thomassin. Il demeurait à Québec.

La famille vous accueillera au Complexe funéraire Lépine
Cloutier, 6450, boul. Henri-Bourassa, Québec (Qc) G1H 3C1, le samedi
25 mars 2023 de 13h à 15h. Une liturgie de la Parole suivra à 15 heures
en la chapelle du Complexe funéraire Lépine Cloutier, au 6450, boul.
Henri-Bourassa, Québec.

Il laisse dans le deuil ses frères : Gilles (Cécile Pelletier) et Serge; son filleul
Fabrice Thomassin; son neveu et sa nièce : Esther (Éric Gamache) et Louis

(Manon Lachance); ainsi que ses petits-neveux, cousins, cousines, autres parents et de nombreux
ami(e)s.

Pour renseignements : ATHOS
Téléphone : 418 682-5225 Télécopieur : 418 682-6249 Courriel : infowh@lepinecloutier.com

Gabrielle Painchaud (née
Laroche)

1930 - 2023
Au Centre d’hébergement les Jardins du Haut Saint-
Laurent à Saint-Augustin-de-Desmaures, le 17 février
2023, à l’âge de 92 ans et 3 mois, est décédée dame
Gabrielle Laroche, épouse de feu monsieur Yvon
Painchaud. Elle était la fille de feu dame Élisabeth
Bouchard et de feu monsieur Léonidas Laroche. Elle
demeurait à Québec.

La famille vous accueillera au Complexe du Parc
Commémoratif La Souvenance, 301, rang Ste-
Anne, Québec QC G2G 0G9 le samedi 1er avril 2023
de 13 heures à 15 heures. Une liturgie de la Parole
suivra à 15 heures en la chapelle du Complexe du
Parc Commémoratif La Souvenance, 301, rang Ste-
Anne, Québec. Pour ceux qui ne pourront être

présents, la famille vous invite à vous joindre à elle virtuellement, en direct ou en
différé, en appuyant sur l’icône « Cérémonie » situé sur l’avis de décès du site web
au www.lepinecloutier.com.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : feu Louise (Gérard Poirier), Celyne (Magella Landry),
Yves (Micheline Boisvert), Guy (Ginette Maranda), Jean (Jacynthe Gagnon), Martin (feu
France Harvey), Claudine (André Bouchard) et Diane (Claude Beaulieu); ses petits-
enfants : François, Nadyne, Katie, Véronique, Stéphane, Isabelle, Alexandre, Leny,
Nathan, Alan, Arianne, Frédéric et Patrick; ses arrière-petits-enfants : Charlotte, Laurent,
Maeva, Mahelle, Noha, Jolyanne, Eva, Léa, Hugo, Agathe, Chase, Hadassa, Asahelle,
Esai et Liam; ses sœurs : Julienne, Lucienne, Thérèse, Marguerite et Rachelle ainsi que
ses neveux, nièces et ami(e)s.

La famille désire remercier le personnel soignant du Centre d’hébergement les Jardins du
Haut Saint-Laurent pour tous les bons soins reçus jusqu’à la fin.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation de l’Institut
universitaire de cardiologie et de pneumologie de Québec, 2700, chemin des Quatre-
Bourgeois, Québec (Qc) G1V 0B8, tél. : 418-656-4999, https://iucpq.qc.ca/

ATHOS
Téléphone : 418 529-3371 Télécopieur : 418 682-6249 Courriel : gsreception@athos.ca

Roch Paradis
1931 - 2023

Au Centre d’hébergement de Lévis, le 11 mars 2023, à
l’âge de 91 ans, est décédé monsieur Roch Paradis,
époux de feu madame Thérèse Côté. Il était le fils de
feu Jean-Baptiste Paradis et de feu Marie-Rose
Bussières. Il demeurait à Saint-Rédempteur.

Il laisse dans le deuil ses enfants : Gino (Linda Aubert),
Manon (Luc Beauchesne) et Sylvain (Mélanie Parent);
ses petits-enfants : Olivier Tremblay-Paradis (Rose-
Marie Blouin) et Elisa Tremblay-Paradis, Hugues
Beauchesne et Ève Beauchesne (Jeffrey Malenfant),
feu Cédrick Paradis, Keven Paradis (Jessica Tardif) et
Alexandra Paradis; ses arrière-petits-fils : Damien,
Lionel, Elliot et Caleb; ses frères et sœurs : feu Gilles
(Suzanne Robert), Claude (Christine Gagné), Yvon (feu
Agathe Deblois), Gilberte (Gérard Vachon), Jeannine
(feu Léon Rousseau), feu Florian, Denis (Francine

Pelletier), feu Lise, feu Roland, Rolande (Marcel Aubé) et Jacques (Mireille Vallée); ses
beaux-frères et belles-sœurs de la famille Côté : feu Georgette (feu Bernadin Bourgault), feu
Jeannette (feu Paul-Émile Fortier), feu Arthur (feu Thérèse Charette) feu Gaston (feu Alice
Pouliot), Aline (feu Renaud Pouliot), Rachelle (Denis St-Laurent), Monique (feu André
Poirier), feu Robert (Rhea Plante), feu Armand (feu Pauline Gosselin) et feu Émilien (feu
Madeleine Garon). Il laisse également dans le deuil ses neveux et nièces, autres parents et
ami(e)s.

La famille tient à remercier le personnel du Centre d’hébergement de Lévis pour les bons
soins prodigués et leur dévouement.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des maladies
du cœur et de l’AVC.

La famille vous accueillera au complexe Claude Marcoux 1845, boul. Guillaume-
Couture, Lévis (secteur Saint-Romuald) le samedi 25 mars 2023 à compter de 9h30.
Une cérémonie suivra à la chapelle du complexe à 13h. Si vous désirez assister
virtuellement à la cérémonie, nous vous invitons à vous joindre à la famille via notre
site www.groupegarneau.com le samedi 25 mars à 13h en allant consulter son avis
de décès et en cliquant sur l’onglet « voir la cérémonie ».

Pour renseignements :

Sheila Quinn
1939 - 2023

Première femme actuaire du Québec, madame Quinn a
passé toute sa carrière à l’Industrielle Alliance. Elle a
siégé à plusieurs conseils d’administration dont l’Institut
canadien des actuaires et à la Régie des rentes du
Québec.

À Québec, le 9 mars 2023, à l’âge de 83 ans, est
décédée madame Sheila Quinn, épouse de feu
monsieur Paul Lawrence, fille de feu madame Florence
Egan Quinn et de feu monsieur Wynn James Quinn. Elle
demeurait à Québec.

La famille vous accueillera à la Maison Gomin
Services commémoratifs, 2026, boul. René-
Lévesque Ouest, Québec (Qc) G1V 2K8 le samedi 18
mars 2023 de 11 h 30 à 12 h 30. Le service religieux
suivra à 13 heures en l’église Saint-Michel-de-Sillery,

1600, rue du Cardinal-Persico, Québec, Qc.

Madame Quinn était la sœur de Terry (Carmen St-Hilaire), Katy (feu Mike Casey), Maura (feu
Patrick O’Toole, feu Bill Bolger) et Mary (Robb Roy) et la belle-sœur de feu Rita (feu Laval
Beaulé), feu Loretta, feu Russell, feu Donald (feu Thérèse N.-Lefebvre), feu Frederick (feu
Louisette Paradis) et la jumelle de son époux, feu Paulyne (feu Lionel Dion). Elle était la tante
de Michael Quinn (Chantal Cadieux), Nancy Quinn (Steve Morris), Barbara O’Toole (Mike
Scott), Doug O’Toole (Jennifer Baas), Susan O’Toole, Gary Lawrence (Sylvie Vartian), Larry
Dion (Edith Laverdière), Yves Dion, Marie Dion (Pierre Vallée) et Lise Bouffard, la mère de
Louis-Philippe Dion. Elle était la grand-tante de Michaela Quinn, Tyler Ross, Kathleen et
Samuel Scott, Adrian et Bronwyn O’Toole, Théo et Anna Lawrence, et Louis-Philippe Dion
(Leslie Skopljak) et l’arrière-grand-tante de Camila et Rafael Dion-Skopljak. Elle laisse
également dans le deuil une amie d’enfance Louise Saville Viens (feu George Viens), des
voisins, cousins, cousines et ami(e)s.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation du CHU de
Québec, 1825, boulevard Henri-Bourassa, bur. 405, Québec Qc, G1J 0H4, tél.: 418-525-
4385, www.fondationduchudequebec.org

Pour renseignements : ATHOS
Téléphone : 418 686-8811 Télécopieur : 418 686-8813

Courriel : infomaison@athos.ca
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Mireille Robitaille (Roy)
1938 - 2023

À l’Hôpital Laval de Québec (IUCPQ), le 22 février
2023, entourée de l’amour des siens, est décédée,
à l’âge de 84 ans, Mireille Robitaille, épouse bien-
aimée de feu Jean-Guy Roy. Elle était la fille de feu
monsieur André Robitaille et feu madame
Germaine Paradis. Elle est fièrement demeurée à
Québec, secteur Charlesbourg toute sa vie.

Elle laisse dans le deuil ses enfants: Nicolas (Annie
Chantal Dufour) et Marie-Josée; ses petits-enfants:
Marc-Antoine, Alexandre, Félix-Olivier et Élisabeth;
ses frères et sœurs: Camille (feu Paul-Henri
Gauvin), Gilles (feu Claire Marceau), Jean-Yves
(feu Jeannette Bédard), Pierre (feu Margaret
Quart), Édith (feu Édouard Richard). Elle était la

sœur de feu Jean-Marc (feu Rolande Riel), feu Colette (feu Claude Charest), feu
Gabriel (feu Simone Gravel), feu Guy, feu Jacques (feu Isabelle Grenier) et feu
Céline. Elle était la belle-fille de feu monsieur Arthur Roy et feu madame Yvonne
Drolet et la belle-sœur de feu Lise (Donald Gagnon). Elle laisse également dans le
deuil son beau-frère André (Nicole Bouret), sa belle-sœur Michèle (Jean-Claude
Lapierre) ainsi que de nombreux neveux, nièces, cousins, cousines et amis.

La famille sera heureuse de recevoir les condoléances à la Coopérative
funéraire des Deux Rives - Centre funéraire de Charlesbourg du 7335, boul.
Henri-Bourassa, le 24 mars de 18 h à 21h et le 25 mars de 10 h à 13 h. Par la
suite, les funérailles seront célébrées à 13h30 en l’église Saint-Charles-
Borromée, 7990, 1re Avenue, Québec, Qc, G1H 4M6.

La famille tient à remercier l’équipe attentionnée de l’Hôpital Laval (IUCPQ) ainsi
que l’équipe de soins à domicile du CLSC La Source pour son dévouement.

Toutes marques de sympathie peuvent se traduire par un don « In Memoriam » à la
Fondation de l’Institut universitaire de cardiologie et de pneumologie de Québec au
2700, chemin des Quatre-Bourgeois, Québec G1V 0B8 ou aux Oeuvres Eudistes
au 6125 1re Avenue, Québec G1H 2V9.

Pierrette Chouinard St-Pierre
1935 - 2023

À l’Hôpital de Montmagny, le 13 mars 2023, à l’âge de 87
ans, est décédée madame Pierrette Chouinard, épouse de
feu monsieur Victor St-Pierre. Fille de feu dame Marie-Rose
Robichaud et de feu monsieur Émile Chouinard, elle
demeurait à Saint-Jean-Port-Joli.

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Richard, Sylvain, Yvon
(Louis Perron), Linda (Jacques D’Amours et son fils Julien «
Laurie Dubé »), Alain (Chantal Deschênes). Elle était la
grand-mère de : Kathleen (Jean Gagnon), feu Mélanie, Pier-
Olivier, Samuel, Audrey et Rosalie; l’arrière-grand-mère de
Gabrielle, Alexis, Roxanne et Anaïs Duval ainsi que James
et Mila D’Amours; la sœur et la belle-sœur de : feu Charles
(feu Louisette Rivard), feu Raymond (feu Aline Miville - feu
Aline St-Pierre), feu Julien (feu Céline Pelletier), feu
Jeannine (Roger Massé), feu Guy (feu Pauline Chiasson),
feu Georgette (feu Gabriel Joyal), feu Marcellin (feu Louise
Letelier), feu Carmen (Gilles Marin – Jo-Ann Anderson),

Hervé (feu Rose-Aline Morneau) et feu Claude Chouinard (Mireille Dodier).

De la famille St-Pierre : feu Aline (feu Raymond Chouinard), feu Raymond (feu Marguerite
Bourgault), feu Jean-Claude (feu Noëllande Caron), feu Lucille, Eliane (feu Raynald Lachance), feu
Guy (Janine St-Amant), feu Patrick, Fernand (Jocelyne Caron), Claudette (feu Jean-Claude
Gagnon), Armand, feu Gaston, feu Clément, feu Estelle, Gaétan et Serge (Hélène Boulet). Sont
aussi affectés par son départ, plusieurs neveux et nièces, cousins, cousines, autres parents et ses
amis(es).

De sincères remerciements sont adressés à l’ensemble du personnel du département de gériatrie
(3e étage) de l’Hôpital de Montmagny et l’équipe du Service des soins à domicile du CLSC de
Saint-Jean-Port-Joli pour leur accompagnement, leurs attentions et la qualité des soins prodigués,
ainsi qu’à la pharmacie Bernier, Lévesque et St-Pierre affiliée à Brunet de Saint-Jean-Port-Joli pour
les excellents services et suivis pharmaceutiques depuis plusieurs années.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation de l’Hôtel-Dieu de
Montmagny 350, boul. Taché Ouest, Montmagny, G5V 3R8 ou à la Fondation des Services de
Santé de la MRC de L’Islet, 430, rue Jean-Leclerc, Saint-Jean-Port-Joli (Québec), G0R 3G0
https://www.jedonneenligne.org/fondationsantelislet/DIM/.

Les membres de sa famille vous accueilleront à la résidence funéraire De la Durantaye & Fils, 4, ch.
du Roy Ouest, Saint-Jean-Port-Joli, le samedi 25 mars à compter de 12h30. Les funérailles avec
eucharistie seront célébrées ce samedi 25 mars 2023 à 15h en l’église de Saint-Jean-Port-Joli. Ses
cendres seront déposées ultérieurement au cimetière paroissial « sous les étoiles ».

Michel Roberge
1957 - 2023

À l’Hôpital de l’Enfant-Jésus, le 10 février 2023, à l’âge de 65 ans,
est décédé monsieur Michel Roberge, époux de dame Johanne
Lafond. Il était le fils de dame Charlotte Roberge et de feu monsieur
Ernest Roberge. Il demeurait à Québec.

La famille vous accueillera au Complexe du Parc Commémoratif La
Souvenance, 301, rang Ste-Anne, Québec QC G2G 0G9, le samedi
25 mars de 9 h à 11 h. Suivra une cérémonie privée réservée à la
famille et aux ami(e)s proches. Pour des raisons personnelles, nous
vous demandons de bien vouloir porter le masque.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse Johanne et sa mère
Charlotte; ses filles : Vicky (Nathalie Côté) et Marilyn (Daniel

Bordeleau); ses petits-fils : Antoine et Tristan; son frère Denis (Claudine Tardif) ainsi que ses
cousins, cousines, autres parents et ami(e)s.

La famille désire remercier le personnel du CIC et de l’unité des soins palliatifs pour leur humanité,
leur attitude bienveillante et les bons soins prodigués. Un merci particulier à monsieur Jean-
Sébastien Lauzon pour son soutien dans ces moments difficiles.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à Opération Enfant Soleil, 450,
avenue Saint-Jean-Baptiste, bureau 10, Québec (Québec) G2E 6H5, tél. : 418 683-2323.

ATHOS
Téléphone : 418 529-3371 - Télécopieur : 418 682-6249 - Courriel : gsreception@athos.ca

Rose-Anna Thibault
1928 - 2023

Au Centre d’hébergement de Cap-Saint-Ignace, le 14 mars 2023, à
l’âge de 94 ans, est décédée madame Rose-Anna Thibault, fille de feu
dame Philomène Pelletier et de feu monsieur Joseph-Firmin Thibault.
Elle demeurait à L’Islet.

Elle était la sœur et la belle-sœur de feu Jean-Charles (Angèle Morin),
feu Philippe (feu Isabelle Chouinard), feu Léonie, feu Léopold (feu
Gilberte Deschênes), feu Eugène (feu Thérèse Bissonnette), feu
Eugènie, feu Gisèle (feu Jean-Paul Carrier), Marie-Jeanne (feu Jean-
Charles Kirouac). Sont aussi affectés par son départ ses neveux,
nièces, cousins et cousines, autres parents et ami(e)s.

De sincères remerciements sont adressés à l’ensemble du personnel
du Centre d’hébergement de Cap-Saint-Ignace pour leur accompagnement et les excellents soins.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation de l’Hôtel-Dieu de
Montmagny, 350, boul. Taché Ouest, Montmagny (Québec), G5V 3R8,
www.jedonneenligne.org/fondationhdm/DM/.

Les funérailles avec eucharistie seront célébrées le samedi 25 mars 2023 à 14h en l’église de
Saint-Eugène, où les membres de sa famille vous accueilleront à compter de 13h. Ses
cendres seront déposées ultérieurement au cimetière paroissial.

Pour renseignements ou messages de condoléances :
(418) 247-5571, sans frais : 1-877-598-3093, télécopieur : (418) 246-5115,
courriel : info@deladurantaye.qc.ca Site web : www.deladurantaye.qc.ca.

Noëlla Vézina Ouimet
1923 - 2023

Au CHU de Québec (Hôpital du Saint-Sacrement), le 17 février
2023, à l’âge de 99 ans et 3 mois, est décédée madame Noëlla
Vézina, épouse de feu monsieur Armand Ouimet. Elle était la fille
de feu Antoinette Morisset et de feu Rodolphe Vézina et
demeurait à Québec.

La famille vous accueillera au salon le dimanche 26 mars
2023 de 10 h à 11 h. Un hommage lui sera rendu le même
jour à 11 h. Coopérative funéraire des Deux Rives - Centre
funéraire Saint-Charles, 1420, boulevard Wilfrid-Hamel,
Québec (Québec) G1N 3Y6. L’inhumation des cendres se fera
au cimetière Saint-Charles ultérieurement.

Madame Vézina laisse dans le deuil ses enfants: Louise, Francine et Gilles; ses sœurs:
Ghislaine (feu Raoul Prévost) et Louisette (feu Paul-Henri Rochette); plusieurs neveux,
nièces, cousins et cousines ainsi que les ami(e)s de ses enfants qui l’ont bien connue. Elle
rejoint ses sœurs: feu Jacqueline, feu Gertrude, feu Irène (feu Henri Nollet), feu Françoise
(feu Laurent Blais); son frère, feu Conrad (feu Hélène Laverdière) ainsi que tous ses beaux-
frères et belles-sœurs de la famille Ouimet qui l’ont précédée.

Un remerciement tout spécial aux membres du personnel du Domaine Saint-Dominique pour
leur professionnalisme, leur dévouement et la qualité des soins prodigués. Que chacun et
chacune d'entre vous trouve dans ce message l'expression d’une sincère reconnaissance.
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NICOLAS PRATVIEL

Agence France-Presse

INDIAN WELLS — Il y aura de la revanche 
dans l’air en demi-finales à Indian Wells: 
Carlos Alcaraz et Jannik Sinner se retrou-
veront, six mois après leur duel homérique 
à l’US Open.

Intraitable, l’Espagnol numéro 2 mon-
dial a écarté 6-4, 6-4 le Québécois Félix 
Auger-Aliassime (10e). Un adversaire qui 
ne lui réussissait guère jusqu’ici puisqu’il 
avait remporté leurs trois premières 
confrontations.

«C’est formidable de battre enfin Félix, 
surtout avec la manière, en jouant à un 
très bon niveau. C’est l’un de mes meil-
leurs matchs cette saison», a réagi Alcaraz, 
vainqueur à Buenos Aires le mois dernier 
et dont le début de saison a été plombé par 
une blessure à une cuisse.

Dominateur en première manche, il a 
gratifié le public de quelques points déli-
cieux, excellant en défense à plusieurs 
reprises avec ses courses folles. Auger-
Aliassime s’est rebiffé dans le second, en 
redoublant de puissance dans ses frappes. 
Mais l’Ibère a remis un gros coup de collier 
pour réaliser un bris de service à 4-4, pliant 
l’affaire en pile 2h.

Le voilà, comme l’an passé, dans le der-
nier carré, avec un objectif évidemment 
supérieur, car s’il remporte le tournoi, il 

reprendra le trône de n° 1 mondial à Novak 
Djokovic, absent, car non vacciné.

En attendant, se profilent des retrou-
vailles avec Jannik Sinner, six mois après 
le duel-fleuve qui avait tourné en sa faveur 
en quart de finale à Flushing Meadows, au 
bout de 5h15 d’une lutte exceptionnelle.

«DE BELLES BATAILLES»

«Je suis très heureux de jouer à nouveau 
contre lui. On a livré de belles batailles... 
J’essaierai de donner le meilleur de moi-
même, car il joue très bien», a dit Alcaraz, 
avant leur cinquième duel (2-2).

L’Italien (13e) a lui sorti le tenant du titre, 
Taylor Fritz (5e), au terme d’un superbe 
bras de fer remporté 6-4, 4-6, 6-4.

Vainqueur à Montpellier et finaliste dans la 
foulée à Rotterdam en février, il a confirmé 
son excellente forme actuelle, prenant sa 
revanche sur l’Américain, qui l’avait éliminé 
en huitième à Indian Wells, il y a deux ans.

Il a mérité sa victoire, car si Fritz n’a 
jamais refusé le combat de fond de court, 
Sinner a été le plus entreprenant. À 
l’image du dernier set, au cours duquel il a 
constamment mis la pression sur son rival, 
qui a sauvé quatre balles de bris, mais pas 
la cinquième.

«J’ai essayé de jouer de façon agressive du 
début à la fin, car on a des jeux similaires, 
on attaque du fond de court. Je suis heu-
reux d’avoir trouvé un moyen de le battre», 
a commenté le vainqueur.

INDIAN WELLS

ALCARAZ-SINNER, 
COMME ON SE 
RETROUVE...

Carlos Alcaraz a écarté Félix 
Auger-Aliassime, jeudi, pour 
atteindre la demi-finale à Indian 
Wells. — PHOTO AFP, FREDERIC J. BROWN

35e ANNIVERSAIRE

À la douce mémoire de
J. ARTHUR CHAREST

décédé le 16 mars 1988

En ce 16 mars, il y a 35 ans,
tu acceptais sereinement de nous

quitter temporairement et, par la suite,
de prendre soin de nous à temps plein

avec la chaleur de ton amour dont
nous avons encore un très grand besoin…

On te remercie papa chaque jour!

On t’aime!

Gilles xx et Ginette xx

EN SOUVENIR
Claude Hudon, MD

Il y a un an que tu es parti. Ton départ a laissé en nos
cœurs une plaie profonde, un grand vide, une présence qui
demeure irremplaçable. C’est difficile de se passer d’une
personne aussi exceptionnelle que toi. Tu nous manques
tellement. Nous ne t’oublierons jamais, puisses-tu toujours
veiller sur nous.

Prenons quelques instants pour nous remémorer le
souvenir du docteur Claude Hudon décédé le 19 mars
2022. Monsieur Hudon était l’époux de madame Suzanne
Simon et le père de Christian, Charles-Nicolas et Olivier.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en
pensée, en ce jour de souvenir.

Caroline Drouin
1981 - 2023

« Quand s’éteint la plus belle des lumières,
nous perdons l’être le plus précieux de nos repères. »

Entourée de l’amour des siens, à la Maison Michel Sarrazin, le 11
mars 2023, à l’âge de 41 ans, est décédée Caroline Drouin,
conjointe de Richard Martel. Elle était la fille de M. Denis Drouin et de
Mme Nicole Bizier.

La famille vous accueillera pour les condoléances au Danube Bleu,
1461 route du Président-Kennedy Nord à Sainte-Marie, G6E 3P2, le
vendredi 24 mars 2023 de 19 h à 21 h et le samedi 25 mars 2023 de
9 h à 10 h 30. Les funérailles auront lieu le samedi 25 mars 2023 à
11 h, en l’église de Sainte-Marie au 60 Notre-Dame Sud, G6E 4B6.

Elle laisse dans le deuil outre son conjoint Richard et ses parents Denis et Nicole : sa sœur et son
frère : Valérie (Simon Boucher) et Charles (Joannie Dubé); son neveu et ses nièces : Olivia,
Édouard et Béatrice Boucher ainsi que Megan et Noémy Drouin; ses grands-parents Aurore
Gagnon et feu Joseph Drouin ainsi que Monique Leclerc et feu Hervé Bizier; son beau-frère
Robert Martel (Denso Nedzter). Elle laisse également dans le deuil ses cousins, cousines, oncles,
tantes et de nombreux ami(e)s.

La famille tient à remercier chaleureusement l’ensemble du personnel de la Maison Michel-
Sarrazin et du CLSC de Sainte-Marie pour les excellents soins prodigués et leur grand
dévouement.
Maison Michel-Sarrazin https://michel-sarrazin.ca/faire-un-don

IN MEMORIAM

necrologie.cn2i.ca
Vous y retrouverez tous nos avis de décès.

N U M É R I Q U E N U M É R I Q U EN U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E N U M É R I Q U E

Avec profonde sympathie,
nous offrons nos condoléances

aux familles éprouvées.
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POURVOIRIE DU LAC OSCAR

Du nouveau
pour les 50 ans
de la Pourvoirie
du lacOscar
Lapassionde la famille
Farrarpour lanature, sa forêt
et sonénergienedatepas
d’hier.Eneffet, 2023marque
le50eanniversairede la
Pourvoiriedu lacOscar, dont
l’avenir estassuréparune
troisièmegénérationd’entre-
preneursengagés.Poursou-
ligner l’événement, quatre
nouveauxchaletsen location
serontd’ailleursoffertsà la
clientèlecetteannée.

« La Pourvoirie du lac Oscar, c’est
une histoire de famille depuis
maintenant cinq décennies, lance
d’emblée sa directrice générale,
Léa Farrar. Nous faisons figure de
pionniers dans le domaine et nous
comptons plus de 40 ans d’impli-
cation au sein du conseil d’admi-
nistration de la Fédération des
pourvoiries du Québec (FPQ), que
j’ai moi-même intégrée récem-
ment. Il y a toujours eu un membre
de notre famille à la FPQ et dans
d’autres associations aussi! »

Aujourd’hui, la Pourvoirie du lac
Oscar, située à La Tuque, est
reconnue comme étant l’une des
plus vastes et des plus belles de la
province. Elle reçoit tous les ans,
sur ses 234 km2, de nombreux
couples, familles et groupes d’amis
amateurs de chasse, de pêche et
de plein air. Les visiteurs sont
accueillis dans l’un de ses chalets
de pin blanc, tous confortablement
aménagés et magnifiquement
localisés sur les rives de plusieurs
lacs ou du réservoir Blanc.

« Au total, nous proposons 20
chalets, incluant les quatre nou-
veaux construits l’an dernier, plus
luxueux et fenestrés que ceux qui
composent notre offre habituelle.
Trois autres chalets haut de gamme
s’ajouteront en 2024. Précisons éga-
lement que ce qui nous distingue,
c’est que les bâtiments ne sont pas
regroupés. Notre terrain de jeu est
très grand et les chalets sont éloi-
gnés, préservant l’intimité de cha-
cun en forêt pour se ressourcer »,
note Mme Farrar.

PÊCHE, CHASSE…
ET AUTRES ACTIVITÉS

À environ trois heures et demie de
Québec, la Pourvoirie du lac Oscar,
qui dispose du plus important
territoire exclusif en Haute-
Mauricie, permet aux clients
de pêcher quatre espèces de
poissons: le doré, le brochet, la
truite mouchetée (omble de fon-
taine) et le touladi (truite grise).
Il est aussi possible d’y chasser
l’orignal – trois semaines avant
le début de la saison puisque la
pourvoirie est à droit exclusif tout
en étant située sur la zone 26 –,
le petit gibier (perdrix, tétras,
lièvre) ainsi que l’ours.

Dans cet environnement naturel
constitué de conifères, de feuillus,
de lacs et de marécages, une
multitude d’activités extérieures
peuvent en outre être pratiquées.
Randonnée pédestre ou à vélo,
cueillette de champignons et de
bleuets en saison, baignade – de
belles plages de sable sont acces-
sibles –, canot, kayak, planche à
pagaie, observation des oiseaux,
de la faune et des étoiles – notam-
ment lors des Perséides en août –
en font entre autres partie.

« Depuis quelques années, la
Pourvoirie du lac Oscar apporte
un vent de fraîcheur grâce à des
cours de respiration consciente, de
méditation et de Qi Gong, rappelle
au passage Léa Farrar. Avec la
nouvelle génération, notre offre ne
se limite donc pas à la chasse et la
pêche. Ceux qui veulent faire de
petites retraites, ou encore joindre
des notions de bien-être dans un
séjour qui comprend des activités
plus traditionnelles peuvent aussi
profiter de ce volet. »

Il est évidemment conseillé de
réserver tôt. La Pourvoirie ouvrira
ses portes dès le 19 mai.

www.oscar-farrar.com

MARC-ANTOINEDUBé,UNEMPLOYéDEL’ENTREPRISE,
àLAPêCHEAUDORéSURLERéSERVOIRBLANC.
PHOTO : PIERRE-OLIVIER BLAIS

LEPRéSIDENTDELAPOURVOIRIEDULACOSCAR,
DONALDFARRAR,àLAPêCHEAUTOULADI.
PHOTO : LÉA FARRAR

TOUSLESCHALETSSONTSITUéSAUXABORDSD’UNPLAND’EAUETSONTFACILEMENTACCESSIBLESENVOITURE.
PHOTO : LÉA FARRAR

LEDIAMANTCOMPTEPARMILESNOUVEAUXCHALETSHAUTDEGAMMEQUISEDISTINGUENTPARLEURABONDANTE
FENESTRATIONOFFRANTUNEVUE IMPRENABLESURLELAC, LAFORêTDEPINSGRISETLESMONTAGNESENVIRONNANTES.
PHOTO : LÉA FARRAR

leSoleil  SAMEDI 18 MARS 2023    55



SAMEDI 18 MARS 2023  leSoleil56 MAG SPORTS

La Presse Canadienne

ALMATY, Kazakhstan — Mikaël 
Kingsbury s’est donné une chance 
d’atteindre un objectif  établi 
avant le début de la saison de ski 
acrobatique.

Le « King» des bosses a été 
dans une classe à part, vendredi. 
Kingsbury a aisément remporté 
l’épreuve individuelle masculine 
de bosses à la Coupe du monde 
d’Almaty, au Kazakhstan.

Déjà assuré du globe de cristal 
dans la discipline et au classement 
général, le skieur acrobatique de 
Deux-Montagnes a obtenu une 
note de 85,67 en super finale. Il a 
devancé son plus proche poursui-
vant, le favori local Pavel Kolma-
kov, par 6,95 points.

«Quand j’étais en haut du par-
cours, j’ai entendu que Pavel avait 
obtenu une note dans les 78. Je 
savais que j’avais besoin d’un 
copié-collé de la finale, a raconté 

Kingsbury en visioconférence. Je 
savais que je pouvais améliorer un 
peu mes atterrissages sur les deux 
sauts, ce que j’ai fait. C’est ce qui a 
fait monter ma note de 83 à 85.

«Parfois, ces courses-là sont plus 
difficiles quand la porte est grande 
ouverte. Vous allez trop vous rete-
nir. Mais avec mon expérience, j’ai 
déjà vécu ça. Il faut simplement 
faire sa descente et ne pas s’imagi-
ner que ce sera une victoire facile.»

L’Australien Matt Graham a com-
plété le podium avec un score de 
78,42.

Kingsbury a utilisé un saut pour 
une première fois en compétition, 
effectuant un «cork 720 truck dri-

ver» lors du deuxième saut, plutôt 
que son traditionnel «cork 1080». 
Il s’agit d’une double rotation en 
tire-bouchon avec une prise des 
spatules de ski en position carpée.

Il a pris cette décision puisqu’il 
jugeait que l’atterrissage du deu-
xième saut était plus plat qu’à 
l’habitude.

«Sachant que je peux bien le faire 
et aller chercher des huit au poin-
tage avec ça, ça devient un saut 
que je pourrai réutiliser quand l’at-
terrissage est plus corsé, a souligné 
Kingsbury. Le degré de difficulté 
est presque le même que le 1080.

«Ça m’a pris du temps à com-
prendre l’intérêt des prises. Je n’ai 
jamais été friand des prises simples 
parce qu’on dirait que c’était un peu 
comme tricher pour aller chercher 
quelques points de plus. Je me disais 
que la journée où je ferais une prise, 
elle serait belle et je la ferais comme 
il le faut. Je suis content d’avoir gagné 
avec un nouveau saut.»

UNE 79e VICTOIRE

Il s’agit pour Kingsbury d’une 
79e victoire en carrière sur le circuit 
de la Coupe du monde. Il aura une 
dernière occasion d’augmenter ce 
total avant la fin de la saison, lors 
de la présentation d’une épreuve 
de bosses en parallèle, samedi.

Le skieur âgé de 30 ans a admis 
qu’il s’était fixé comme objectif en 
début de campagne d’atteindre le 
plateau des 80 victoires cet hiver.

«C’était un chiffre rond atteignable 
en début de saison et j’aurais aimé 
le dépasser, mais j’ai eu beaucoup 
de deuxièmes places. Je suis quand 
même satisfait de ma saison, a 
insisté Kingsbury. C’est possible d’y 
arriver demain [samedi]. Je vais tout 
donner. Je vais vider le réservoir. Le 
globe de cristal sera aussi à l’enjeu. 
J’aborde cette compétition comme 
toutes les autres en parallèle.»

Kingsbury a également remporté 
ses septième et huitième titres mon-
diaux le mois dernier en Géorgie.

Les Canadiens Gabriel Dufresne, 
Julien Viel et Elliot Vaillancourt ont 
terminé respectivement 12e, 13e et 
14e, vendredi.

Chez les dames, la Française Per-
rine Lafont s’est imposée devant 
les Américaines Jaelin Kauf et Tess 
Johnson. Aucune Canadienne ne 
prenait part à la compétition.

Mikaël Kingsbury lors d’une précé-

dente victoire cette saison — PHOTO LA 

PRESSE CANADIENNE, JEFF SWINGER

KINGSBURY SURVOLE 
LA COUPE DU MONDE

0115306

Crédit d’impôt fédéral pour les abonnements
auxnouvelles numériques

*

-15%L’abonnement
numérique à

D
É
C
L
A
R

A
TION DE REV

EN

U
S
2
0
2
2

A
P
PL

IQUEZ-LE
!

D
É
C
L
A
R

A
TION DE REV

EN

U
S
2
0
2
2

A
P
PL

IQUEZ-LE
!

Vous adhérez à notre forfait
numérique et papier?
Ce crédit est pour vous!

L’information locale n’aura jamais été aussi accessible.
Numérisez le codeQRpour en savoir plus!

VOUSPOUVEZAUSSINOUS JOINDREPAR TÉLÉPHONEAU

1 866 686-3311

OUPARCOURRIELÀ

abonnement@lesoleil.com

NAVIGUEZ SUR

abonnement.lescoops.ca
POURNERIENMANQUER!



leSoleil  SAMEDI 18 MARS 2023    57MAG SPORTS

espace LNH
SYLVAIN ST-LAURENT sstlaurent@ledroit.com

L
ars Eller a enfin marqué son premier 
but avec l’Avalanche du Colorado.

On peut dire qu’il a été chanceux. Il 
a profité d’un moment de confusion 

dans le territoire des Sénateurs d’Ottawa, 
jeudi. Le gardien Mads Søgaard avait libéré 
la rondelle, convaincu qu’il y avait eu dégage-
ment refusé.

L’arbitre n’a jamais sifflé. Le jeu continuait.
Eller a donc reçu un cadeau.
On peut dire qu’il a été chanceux. L’entraî-

neur-chef de l’Avalanche, Jared Bednar, préfère 
dire qu’il a été rusé.

«Tout le monde a cessé de jouer pendant 
une seconde. Tout le monde, sauf Lars», a-t-il 
noté, après le match.

«Lars est un joueur très intelligent, vous 
savez. Il n’a jamais cessé de jouer. Il restait dans 
les parages, à l’affût. Quand il a vu la rondelle, 
il en a profité. Lars est un vétéran très rusé. Ça 
paraît souvent», a-t-il ajouté.

Bednar, ici, lance indirectement des fleurs à 
ses patrons.

À Denver, le duo formé de Joe Sakic et Chris 
MacFarland a fait du très bon travail. Les deux 
hommes ont construit une équipe cham-
pionne, après tout.

Ils aimeraient bien imiter le Lightning de 
Tampa Bay en remportant la coupe pour une 
deuxième année consécutive. Ils cherchaient 
donc à obtenir un peu de renfort, à l’approche 

de la date limite des transactions. Or, à l’instar 
de plusieurs équipes de pointe, l’Avalanche 
ne disposait pas d’une très grande marge de 
manœuvre, sous le plafond salarial.

Avec son salaire de 2,415 millions $US, Eller 
était une belle aubaine.

Attaquant de soutien fiable, il est capable 
d’évoluer dans un trio offensif en cas de 
besoin. Il peut jouer au centre comme à 
l’aile gauche.

En plus, il possède déjà une bague de 
la coupe!

«Le rythme de jeu de l’Avalanche est assez 
élevé, constate le Danois. Les présences sur 
la patinoire sont courtes, ici. Les joueurs font 
circuler la rondelle très rapidement. Notre 
style de jeu passe d’abord par l’attaque, mais 
notre équipe peut aussi très bien se débrouil-
ler quand les matches sont plus serrés. Nous 
l’avons d’ailleurs démontré, l’autre jour, lors de 
notre visite à Toronto. Nous pouvons gagner 
des matches en jouant de différentes façons. 
C’est une grosse force, selon moi.»

L’Avalanche a eu de sérieux problèmes, en 
début de saison. Le lendemain de veille a été 
pénible. Plusieurs joueurs ont eu des pro-
blèmes de santé. Le capitaine Gabriel Landes-
kog tarde toujours à se relever. Il n’a pas encore 
disputé son premier match de la saison.

À défaut de dominer, comme l’an dernier, 
le club de Bednar parvient à se maintenir 

dans la course aux séries. C’est déjà très 
bien. «Quand des gars tombent au com-
bat, d’autres doivent se lever. Ces joueurs 
doivent combler le vide. C’est ce qui s’est 
produit, ici. Nous avons continué à gagner 
des matches. La profondeur, c’est une autre 
très belle force de notre organisation. Cela 
dit, nous n’avons pas encore atteint nos 
objectifs. Nous voulons continuer à grim-
per, au classement. Il doit nous rester une 
bonne quinzaine de matchs à jouer. Il faut 
se concentrer sur nos prochains défis.»

JOHNSON AFFAMÉ
Le directeur général MacFarland a fait une 

autre acquisition intéressante, en magasinant 
au rayon des aubaines.

Il a rapatrié le défenseur Jack Johnson.
Membre de l’édition championne de 2022, 

le vétéran de 36 ans s’était entendu à rabais, 
pour moins d’un million de dollars, avec les 
Blackhawks de Chicago.

Il n’a même pas joué 60 matchs avant de ren-
trer au bercail.

«J’ai l’impression de n’avoir jamais quitté. On 
ne pourrait pas imaginer une transition plus 
facile», commente-t-il.

«Je suis vraiment heureux de retrouver cette 
équipe. Le désir de gagner demeure très fort, 
ici. On est prêts à recommencer!»

SUR LA DÉFENSIVE
La semaine a mal débuté pour les 
Bruins de Boston. Ils ont perdu à Dé-
troit. Ça ne s’est pas amélioré, deux 
jours plus tard, quand ils ont été bat-
tus par les Blackhawks de Chicago. 
Dans l’avion qui transportait l’avion à 
Winnipeg, troisième ville du périple, 
l’entraîneur-chef Jim Montgomery a 
convoqué ses leaders.

Pour l’équipe qui trône au sommet du 
classement général, deux revers consé-
cutifs, c’est trop.

«En fait, il ne s’agit pas de deux mau-
vais matches. Nous n’avons pas été 
très bons dans les deux matches pré-
cédents, aussi», a-t-il spécifié devant 
la presse.

Alors, qu’avaient à dire les joueurs, 
pour leur défense?

«Il reste 18 matchs à jouer en saison 
régulière et nous sommes déjà assurés 
de participer aux séries éliminatoires. 
Nous avons connu un léger relâche-
ment. C’est la nature humaine», répond 
le pilote.

Montgomery est prêt à leur pardon-
ner, à condition que l’équipe retrouve 
vite la recette gagnante. «Il ne faut 
surtout pas développer de mauvaises 
habitudes.»

TERRITOIRE NEUTRE
Nos collègues de Buffalo ont fait cette 
intéressante observation. Lorsque Da-
niel Brière participera à ses premières 
rencontres de travail, avec les autres 
directeurs généraux de la LNH, il ne se-
ra pas en terrain inconnu. Il retrouvera 
Chris Drury et Mike Grier, qui étaient ses 
coéquipiers avec les Sabres, au début 
des années 2000.

«Il y avait beaucoup de gros cerveaux 
dans cette équipe, a déclaré Thomas 
Vanek au Buffalo News, plus tôt, cet 
hiver. J’étais une recrue et Drury me 
parlait comme si j’étais un vieux de la 
vieille. Mike Grier et Teppo Numminen 
étaient taillés dans le même moule.»

À L’ATTAQUE!
Les partisans des Kings de Los Angeles 
n’étaient pas très heureux lorsque la 
direction du club a cédé Jonathan Quick 
aux Golden Knights de Vegas, dans une 
transaction.

Ils n’ont pas vraiment eu l’occasion 
de se calmer, puisque Quick a trouvé 
la fontaine de Jouvence dans le désert.

Le pauvre Joonas Korpisalo a de la 
pression sur les épaules!

«Je dois être moi-même, parce que 
personne ne peut remplacer une lé-
gende vivante», a dit le Finlandais, cette 
semaine.

BON DANS LES 
TROIS ZONES

Lars Eller est un attaquant 

de soutien fiable, capable 

d’évoluer dans un trio offen-

sif en cas de besoin. Il peut 

jouer au centre comme à l’aile 

gauche. — PHOTO LA PRESSE 

CANADIENNE, FRANK GUNN

LES BELLES PRISES 
DE L’AVALANCHE
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Le nouveau 
dg des Flyers 
peu s’inspirer 
de plusieurs 
modèles

MARC BRASSARD

mbrassard@ledroit.com

Comme joueur, Daniel Brière a 
participé à des relances à Buf-
falo et Philadelphie. Il a terminé 
sa carrière au Colorado alors que 
Joe Sakic amorçait le parcours qui 
a mené l’Avalanche à la dernière 
coupe Stanley.

Pendant que Brière se préparait 
à obtenir un poste de direction 
d’un club de la LNH, le Lightning 
de Tampa Bay de Julien BriseBois 
a poursuivi le travail amorcé par 
Steve Yzerman.

Maintenant qu’il est à la barre 
des Flyers, Brière ne manque 
pas d’autres modèles de recons-
truction pour s’inspirer, comme 
celles des Red Wings à Detroit 
sous «Stevie Y», des Sabres à Buf-
falo et des Sénateurs à Ottawa qui 
sont en cours.

On va présumer que ce n’est 
qu’une question de temps avant 
que le poste qui lui a été confié 
par intérim au congédiement de 
Chuck Fletcher devienne perma-
nent, permettant à Brière de mener 
sa vision des Flyers à terme.

Alors, quelle approche privilégie-
t-il pour rebâtir son équipe sur des 
bases plus solides?

«C’est trois équipes (Detroit, 
Buffalo et Ottawa) qu’on surveille 

naturellement parce que ce sont 
des équipes qui sont peut-être 
deux ou trois années en avant de 
nous autres et qui sont très simi-
laires. On a vu les Devils du New 

Jersey faire un très gros saut cette 
année, je ne serais pas surpris de 
voir ces équipes faire de même dès 
l’an prochain. Elles s’en vont dans 
la bonne direction et c’est un peu 
le plan qu’on veut mettre en place, 
mais on est quand même loin de 
là», a-t-il rétorqué en entrevue avec 
Le Droit cette semaine.

Brière est en poste depuis à peine 
huit jours et il a voulu donner le 
ton à son ère en étant honnête 
avec les partisans de Philadelphie. 
Son prédécesseur avait parlé d’une 
«réorganisation agressive» l’an 
dernier, même après avoir échan-
gé le capitaine du club Claude 
Giroux, maintenant rendu avec 
les Sénateurs. 

«C’est la réalité, ça fait deux ans 
qu’on finit dans le bas du clas-
sement. Les deux années précé-
dentes, on était un peu au milieu 
de nulle part aussi et il faut sortir 
de cette zone. J’aime mieux être 
honnête avec les partisans des 
Flyers, dire les vraies choses au 
lieu d’essayer de patcher et de 
couper les coins ronds. On va 

bâtir avec nos jeunes joueurs 
et on va avoir besoin de vété-
rans pour les aider… C’était pro-
bablement le début de tout ça 
quand on a échangé Claude», 
souligne-t-il.

BONS ÉLÉMENTS
C e l u i - c i  a  q u a n d  m ê m e  d e 
bons éléments sous la  main 
p ou r  a mo rc e r  cette  re co ns-
truction nécessaire. L’attaquant 
obtenu des Panthers  contre 
Giroux, Owen Tippett, a connu 
une bonne saison et les Flyers 
détiennent aussi des choix de 
première (2024) et troisième 
rondes de la Floride obtenus 
dans cette transaction.

Le premier choix de l’an der-
nier, Cutter Gauthier, devrait être 
un joueur d’impact, et le gardien 
Carter Hart a retrouvé ses moyens 
cette saison. Le jeune défenseur 
Cam York a montré du potentiel. 
Les blessures à des hauts salariés 
comme Sean Couturier et Ryan 
Ellis ont compliqué les choses 

DANIEL 
BRIÈRE NE 
COUPERA 
PAS LES 
COINS RONDS

1

2
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sous le plafond salarial et sur la 
glace également. Des vétérans 
devront aussi être échangés avant 
longtemps, Kevin Hayes venant en 
tête de liste.

« Mes prochaines semaines 
vont être passées surtout à éva-
luer tout le monde dans l’orga-
nisation, autant nos joueurs que 
notre personnel. J’ai beaucoup de 
réunions à tenir», a-t-il dit entre 
deux d’entre elles, de retour au 
bureau jeudi après avoir assisté 
à la réunion des directeurs géné-
raux de la LNH en Floride en 
début de semaine.

Il a bien apprécié d’être lancé 
dans le bain de cette façon, même 
s’il n’était pas certain que c’était la 
bonne manière de commencer son 
mandat.

«Je pensais que je devais passer 
du temps avec mon monde. Au 
début, j’ai pensé, “Oh mon Dieu, 
je n’ai pas besoin de ça tout de 
suite, c’est trop tôt.” Mais quand 
je regarde en arrière, c’était une 
bonne chose de rencontrer les 
31 autres dg en personne, au lieu 

de tous leur parler au téléphone 
un à un. J’ai adoré ça. Même si 
on est des compétiteurs, tout le 
monde m’a bien accueilli et m’a 
offert de l’aide si j’en ai besoin», 
relate-t-il, lui qui a notamment 
joué un match de pickleball avec 
BriseBois, le dg de Columbus Jar-
mo Kekalainen et le préfet de dis-
cipline George Parros, son ancien 
coéquipier avec le Canadien.

Ces mêmes adversaires (sauf Par-
ros) vont probablement essayer de 
le flouer lors de sa première tran-
saction, au repêchage de juin à 
Nashville possiblement, ou avant. 
«Mais ça, ça fait partie de la game», 
ajoute-t-il.

Un nouveau directeur général 
aime souvent avoir son propre 
homme en place comme entraî-
neur-chef, mais dans le cas de 
Daniel Brière, ce n’est pas une 
option ni un souhait. Il a été impli-
qué dans l’embauche de John Tor-
torella l’an dernier quand il était 
assistant spécial de Fletcher et il 
est convaincu qu’il est l’homme 
de la situation.

«J’ai été impressionné par son 
travail cette saison. Les gens vont 
regarder notre fiche et penser que 
ce n’était pas une bonne année, 
mais dans notre façon de jouer, c’est 
le jour et la nuit. Les joueurs se pré-
sentent chaque soir, c’est juste qu’on 
a de la misère à compter des buts. 
On s’en va dans la bonne direction. 
La perception de John est qu’il 
n’est pas bon pour développer des 
jeunes, mais il est en train tranquil-
lement de se défaire de cette per-
ception», estime-t-il.

Pour sa première semaine à la 
barre des Flyers, Daniel Brière 
se serait bien passé d’une dis-
traction majeure dans sa vie 
familiale.

Troisième de ses enfants 
d’un premier mariage, son fils 
Carson a été suspendu jusqu’à 
nouvel ordre par l’Université 
Mercyhurst où il joue au hockey 
en raison d’un incident devenu 
viral où la caméra d’un bar de 
Erie, en Pennsylvanie, l’a mon-
tré en flagrant délit de pousser 
un fauteuil roulant au bas d’un 
escalier, pendant que sa pro-
priétaire handicapée était à la 
salle de bain. La chaise a été 
endommagée, mais la jeune 
femme a indiqué sur Twitter 
qu’elle n’avait pas l’intention de 
demander réparation auprès 
du jeune homme de 23 ans, 
souhaitant même remettre 
des fonds amassés par le biais 
d’une campagne GoFundMe à 
d’autres personnes handica-
pées dans le besoin.

«Je suis profondément dé-
solé de mon comportement 
de samedi. Il n’y a pas d’excuse 
pour mes actions et je vais faire 
tout ce qui est en mon pos-
sible pour compenser pour ce 
sérieux manque de jugement», 
a déclaré Carson Brière par la 
voie d’un communiqué émis par 
les Flyers.

Dans celui-ci, le paternel a 
exprimé à quel point il avait 
trouvé ce comportement 
«inexcusable».

«Il n’y a pas grand-chose de 
plus à dire que ça, on va travail-
ler avec lui sur les valeurs de 
notre famille, qui impliquent 
de respecter tout le monde. 
C’est certain que ça a fait mal 
de voir ça, ce n’est pas quelque 
chose dont on est fiers. Lui, 
il est gêné, embarrassé par 
ses actions, mais il est prêt à 
prendre ses responsabilités 
pour ce qu’il a fait», a soupiré 
Brière.

À sa troisième saison à Mer-
cyhurst, un club de division 1 
dans la NCAA, Carson Brière a 
récolté 5 buts et 8 passes pour 
13 points. Il lui reste une autre 
année d’éligibilité pour jouer au 
hockey universitaire américain. 
Il s’était joint à l’équipe après 
avoir été remercié par l’équipe 
d’Arizona State pour avoir en-
freint des règlements d’équipe. 
«J’étais trop sur le party», a-t-il 
dit au Hockey News. 

Sur une note plus joyeuse, 
Daniel Brière et sa deuxième 
épouse, Misha, ont célébré le 
premier anniversaire de nais-
sance d’un autre fils, Caiden, 
mercredi dernier.

«Ça brasse avec lui, mais en 
même temps, c’est plus facile 
que lorsqu’on en avait trois aux 
couches en même temps et j’ai 
plus d’énergie que lorsque je re-
venais de jouer ou pratiquer… 
Le pire est passé aussi alors 
qu’il fait ses nuits maintenant», 
a relaté le Gatinois.
MARC BRASSARD 

UN PÈRE PAS TROP  
FIER DE SON FILS

1 Maintenant qu’il est à la 

barre des Flyers, Daniel 

Brière ne manque pas d’autres 

modèles de reconstruction 

pour s’inspirer.  — PHOTO  FLYERS

2 L’attaquant Owen Tippett 

a connu une bonne saison. 

— PHOTO AP, KARL B DEBLAKER

Carson Brière a été suspendu 

jusqu’à nouvel ordre par l’Université 

Mercyhurst. — PHOTO AP, STEW MILNE
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L
es séries approchent à 
grands pas dans la LHJMQ. 
À la fin du mois, les 16 meil-
leures équipes de la ligue 

vont s’engager dans la grande 
danse du printemps, la phase la 
plus excitante de l’année. 

Il est possible de vous mettre en 
appétit… en suivant les séries de 
la Ligue midget AAA. Le spectacle 
est relevé et offre la chance d’épier 
les futures vedettes dans le junior. 
Pour les dépisteurs du circuit Cec-
chini, c’est aussi une phase cruciale 
afin de départager ces adolescents 
en vue du prochain repêchage. 

Voici cinq joueurs qui font par-
ler d’eux pour les bonnes raisons 
depuis quelques mois, et qui seront 
encore plus sous les projecteurs au 
cours des prochaines semaines. 
Suivez-les, ils ne moisiront pas très 
longtemps dans les estrades au 
repêchage à Sherbrooke! 

CALEB DESNOYERS, 
GAULOIS DE 
SAINT-HYACINTHE
C’est un joueur de centre qui est le 
frère d’Elliott, qui a fait ses débuts 
cet hiver avec les Flyers de Phi-
ladelphie. Caleb a bien fait aux 
Jeux du Canada il y a quelques 
semaines, et plusieurs croient qu’il 
sera le premier joueur à monter sur 
l’estrade à Sherbrooke fin juin.

«C’est le joueur de centre numéro 
un de son équipe à 15 ans, un gars 
qui a une bonne vision, un bon patin 
et dont les pieds sont toujours en 
mouvement. Il vient d’une famille 
de hockey, mais il a développé sa 
propre identité. C’est une locomotive 
offensive, pas de doute là-dessus, 
avec un potentiel professionnel. Il a 
un bon gabarit. En fait, il a beaucoup 
d’outils. J’ai hâte de le voir à l’oeuvre 
en séries, car j’ai l’impression qu’il ne 
joue pas toujours à pleine capacité. Il 
a le choix entre devenir un très bon 
joueur, ou devenir un joueur domi-
nant. C’est quand l’enjeu est grand 
qu’on peut discerner ça», fait valoir 
Pierre Cholette, directeur de la Cen-
trale du soutien au recrutement 
dans la LHJMQ. 

ÉMILE GUITÉ, 
GAULOIS DE 
SAINT-HYACINTHE
Comme Batman et Robin, Gui-
té est un complément parfait à 
Desnoyers chez les Gaulois. Un 
ailier gauche de six pieds avec le 
compas dans l’œil qui semble lui 
aussi avoir un profil intéressant 
pour les pros. 

«Il a un flair offensif indéniable. 
Il aime avoir la rondelle au bout 
de sa palette. Son tir sur réception 
est exceptionnel pour un gars de 
son âge. Il fut, à mon avis, le meil-
leur attaquant du Québec aux 
derniers Jeux du Canada. Sa pro-
gression est impressionnante. Il a 
corrigé des petits pépins d’équi-
libre en début de saison et depuis 
ce temps, il grimpe les échelons. 
Il va en marquer des buts dans le 
junior! S’il est sérieux dans son 
entraînement, s’il continue à être 
affamé, effectivement c’est un 
joueur qui dispose des outils pour 
grimper chez les pros par la suite», 
analyse Cholette.

ALEX HUANG, VIKINGS 
DE SAINT-EUSTACHE
Son coup de patin fait rêver. Dans 
le champ arrière, il est rare de voir 
un défenseur aussi autoritaire avec 
sa vitesse. Cette qualité lui donne 
certains soirs des airs de Michael 
Matheson!

«Il est tellement dominant en sortie 
de zone grâce à ses qualités de pati-
nage. Il prend entre 25 et 33 minutes 
de jeu par match sans problème. 
C’est un général à l’offensive, un 
gars qui excelle en transition. Il doit 
améliorer son tir. Et il doit s’en servir 
davantage, mais en avantage numé-
rique, c’est un quart arrière qui trouve 
facilement les corridors de passe. Ça 
fait un bout de temps qu’il fait saliver 
les dépisteurs, ils avaient hâte de le 
voir dans le midget AAA. Ils n’ont pas 
été déçus. C’est, pour moi, le meilleur 
défenseur disponible au repêchage. 

Et il y a une bonne 
marge entre le pre-
mier et le deuxième», 
propose Cholette.

NATHAN 
LECOMPTE, 

GRENADIERS DE 
CHÂTEAUGUAY

Joueur de centre qui a eu la 
bénédiction de Hockey Qué-

bec pour jouer dans le midget 
AAA à 14 ans, Benjamin a été le 
meilleur marqueur de la ligue à sa 
deuxième saison. 

«C’est un joueur qui a toujours 
la pédale au plancher. Bien sûr, 
il a des habiletés, mais son suc-
cès vient de son éthique de tra-
vail. Résultat : le soir où c’est un 
peu moins facile pour lui au plan 
offensif, il trouve quand même le 
moyen de contribuer. Son gabarit 
de 5 pieds 8 pouces et 150 livres 
est intrigant, mais pas inquiétant 
à mes yeux, car il n’y a rien qui ne 
l’intimide», résume Cholette. 

MATÉO NOBERT, LIONS 
DU LAC-SAINT-LOUIS

Parce qu’il n’a pas percé Équipe 
Québec pour les Jeux du Canada, 
il évolue un peu sous le radar. Mais 
attention, Nobert pourrait très bien 
faire mal paraître ceux qui le laisse-
ront passer au prochain repêchage. 
Ce joueur de centre montre déjà une 
belle maturité dans sa façon de jouer. 
«C’est un cerveau qui se déplace sur 
deux lames. Il découpe la glace avec 

une grande 
précision, il 

repère ses ailiers 
facilement, il s’ajuste 

en cours de match. C’est 
un étudiant de la game, un gars 

qui est très utile dans les trois zones. 
Je sais qu’il y a des clubs qui espèrent 
qu’il va glisser. Ça n’arrivera pas à 
mon avis. Plusieurs recruteurs l’ont 
en haute estime...», confie Cholette.

Aussi sur le radar

SHAWN CARRIER, 
ESTACADES  DE 
TROIS-RIVIÈRES
«Un couteau suisse! Tu l’utilises à 
l’aile, au centre, sur les unités spé-
ciales, en début comme en fin de 
match. Pas le plus grand, pas le plus 
gros, mais éthique de travail A1.»

WILLIAM LACELLE, LIONS 
DU LAC-SAINT-LOUIS
«Gardien de but agressif,  qui 
montre également une belle tech-
nique. C’est le leader incontesté 
des Lions. Pas un vilain gabarit à 
5 pieds 11 pouces.»

CINQ ESPOIRS 
À ÉPIER 
ÉTROITEMENT

MAG SPORTS

1 
Émile Guité est un 
marqueur qui sera en 
demande au prochain 

repêchage de la LHJMQ. 
— PHOTO LE QUOTIDIEN

2 
Nathan Lecompte a 
terminé au premier 
rang des marqueurs 

dans la Ligue M18AAA. 
— PHOTO LA TRIBUNE, JEAN ROY

espace LHJMQ 
STEVE TURCOTTE sturcotte2@lenouvelliste.qc.ca

1

2



leSoleil  SAMEDI 18 MARS 2023    61MAG SPORTS

MIKAËL LALANCETTE
mlalancette@lesoleil.om

Des notes bien préparées, le ton ras-
surant et le discours rassembleur, 
le nouveau commissaire de la Ligue 
de hockey junior majeur du Qué-
bec a montré ses habiles talents 
de communicateur, jeudi, lors de la 
conférence de presse officialisant 
son embauche. Il faudra toutefois 
attendre avant de savoir comment 
entend changer la LHJMQ dans les 
prochaines années.

«Le problème en ce moment, c’est 
que des idées, j’en ai trop», a-t-il 
lancé afin de dérider l’auditoire. 
En retrait de la meute de journa-
listes, de photographes et de camé-
ramans qui épiaient les faits et 
gestes du nouveau grand patron du 
hockey junior québécois, il y avait 
sa femme Danielle Simard, leurs 
filles Jessika et Samanta, puis un 
ami personnel, Danny Maciocia, 
le directeur général des Alouettes 
de Montréal.

Les deux hommes, qui ont appris 
à se connaître dans les bureaux du 
club de football montréalais entre 
2020 et 2023, ont tissé des liens 
étroits pendant leurs années de 
collaboration. À en juger par l’émo-
tion qui avait gagné Maciocia, jeudi, 
leur relation professionnelle s’était 
transformée en une amitié sincère. 

«C’est beau de partager ça, de 
voir cette belle nouvelle, mais je 
vis beaucoup d’émotions parce 
que je perds un président, mais 
ce que j’ai gagné, c’est tout un ami, 
disait-il la gorge nouée. Je le consi-
dère comme une extension de ma 
famille parce que c’est un homme 
de cœur et tout un leader.»

MACIOCIA  
EST ÉLOGIEUX
Choisi de façon unanime parmi 
un groupe de sept finalistes, Cec-
chini a une oreille attentive, a ajouté 
Maciocia, une qualité qui profitera 
à la LHJMQ à compter du 8 mai. 
«Il est toujours à l’écoute, mais une 
écoute pour comprendre, pas seu-
lement pour répondre. Il est capable 
de communiquer et c’est un gars de 
plancher et de défis. Je suis convain-
cu qu’il fera de belles choses.»

 Maciocia et Cecchini, deux par-
tisans des Canadiens de Montréal, 
n’ont pas été aperçus très souvent 
dans des arénas de hockey junior 
ces dernières années, mais le pre-
mier n’est pas inquiet de voir son 
ancien président s’adapter rapi-
dement à ce nouvel environne-
ment. «Quand il est arrivé avec les 
Alouettes, ça n’a pas pris beaucoup 
de temps avant qu’il puisse com-
prendre tout ce qui se passait à l’in-
térieur et à l’extérieur du terrain», 
fait remarquer Maciocia.

Pour redonner «les lettres de 
noblesse à la LHJMQ et à notre 
sport national» comme il l’a men-
tionné lors de sa première ren-
contre avec les médias, Cecchini 
fera «confiance à son monde», pré-
dit Maciocia. «Il va s’entourer de 
personnes qui vont apporter une 
certaine expertise, probablement 
des gens qui auront des forces 
qu’il estime ne pas avoir. C’est ça, 
sa plus grande force, il est toujours 
ouvert à des idées. C’est “outside 
the box’’. C’est un gars de passion 
et quand il s’implique, il s’implique 
à 100 milles à l’heure!»

UNE EXTRÊME 
PRUDENCE
Mario Cecchini l’a reconnu, jeudi, 
son défi comme commissaire est 
«grand et imposant», lui qui est 
appelé à frapper en relève à un 
homme qui a dirigé la LHJMQ pen-
dant 37 ans. Lorsque Le Soleil lui a 
demandé l’idée phare de son pro-
chain mandat d’une durée indéter-
minée, l’homme de 57 ans n’a pas 
trop voulu s’avancer.

Par prudence, mais aussi par 
sagesse. «Je crois plutôt à une 
graine qui est plantée, qui pousse 
doucement et qui devient grande, 
image Cecchini. Un flash, c’est 
relativement facile, mais souvent, 
ç’a une durée de vie courte. Moi, 
ce qui m’intéresse, c’est la péren-
nité, mais des fois ça prend de la 
patience. Tu peux parfois avoir une 
idée qui peut être incomprise pen-
dant un an ou 18 mois. Le Power-
Point, les flashs, c’est le plus facile. 
L’exécution après, c’est la clé.»

FAIRE CROÎTRE  
LES REVENUS
C’est une évidence, Mario Cecchini 
a gagné bien des points aux yeux 
du comité de sélection et des pro-
priétaires des équipes lorsqu’il a 
parlé de la pérennité du produit et 
de mise en marché, le modèle d’af-
faires du hockey junior ayant subi 
bien des bouleversements depuis 
une décennie.

Certains marchés connaissent 
des difficultés, la vente du Titan 
d’Acadie-Bathurst a été bloquée il 
y a quelques mois et les rumeurs 

circulent à toute berzingue dans les 
corridors du Centre d’excellence 
Sports-Rousseau de Blainville-
Boisbriand à propos de l’avenir de 
l’Armada. Le président du comité 
exécutif du circuit, Richard Létour-
neau, acquiesce lorsqu’on lui parle 
de la personnalité business du nou-
veau commissaire.

«Les revenus ne suivent pas néces-
sairement les dépenses, rappelle 
Létourneau. C’est important de sor-
tir des sentiers battus au niveau des 
revenus. C’est un gars qui a toujours 
travaillé à ce niveau-là. La radio, les 
communications, c’est extrêmement 
compétitif, tu dois être capable de te 
revirer vite de bord. Le côté business 
nous a attirés.» 

L’ancien président des Alouettes 
a senti cette «réceptivité» et y voit 
une approche gagnant-gagnant 
pour la LHJMQ, ses équipes et ses 
joueurs. «Tout ce qu’on va aller 
chercher de plus [en revenus], ça 
va retourner aux équipes et aux 
jeunes. La progression de revenus, 
c’est essentiel.»

IL CONNAÎT LES RÉGIONS
S’il ne peut nommer le duo de gar-
diens des Remparts de Québec ou 
le nom du meilleur pointeur en 
avantage numérique du circuit, 
Mario Cecchini possède toutefois 
une profonde connaissance des 
marchés dans lesquels ces joueurs 
évoluent, un as dans son jeu.

«La beauté de travailler dans un 
réseau de radio, versus un réseau 
de télé, c’est que tout se passe 
en région, explique-t-il. J’ai été 
directeur général par intérim des 

stations à Québec, je suis allé faire 
mon tour à Chicoutimi, à Sher-
brooke, à Trois-Rivières, à Rouyn-
Noranda. J’ai lancé des marques un 
peu partout et quand tu fais ça, tu 
dois étudier la démographie des 
marchés, comprendre la popula-
tion, ses préoccupations. Pour le 
hockey, je pense que je connais ça 
plus que le monde peut penser!»

DE LA ROUTE
C’est à compter du 8 mai qu’il ten-
tera de remettre la LHJMQ au «dia-
pason de la société» comme il l’a 
dit lors de sa conférence de presse. 
Cecchini promet d’être présent sur 
le terrain et de ne pas se contenter 
de se terrer dans les bureaux de 
Boucherville. 

«La route, ce n’est pas quelque 
chose qui m’effraie, j’adore rouler. 
Quand j’étais en radio, j’allais faire 
des meetings, à Sherbrooke à 8h 
le matin, puis j’étais de retour au 
bureau [à Montréal] à 11 heures et 
quart. Ça ne m’a jamais dérangé. Je 
ne sais pas comment Gilles [Cour-
teau] fonctionnait. Je n’irai pas à 
tous les matchs, c’est sûr, mais une 
tournée, dans chaque ville, ce sera 
au moins une fois ou deux mini-
malement par année», conclut-il.

Mario Cecchini l’a reconnu, jeudi, 

son défi comme commissaire de la 

LHJMQ est «grand et imposant». 

— PHOTO LHJMQ

COMMENT 
CECCHINI 
VA-T-IL 
CHANGER 
LA LHJMQ?
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Le Vsevolod Komarov de mars 
2023 n’a plus grand-chose à voir 
avec celui qui avait rencontré 
pour la première fois les médias 
de Québec le 22 octobre 2021. 
Plus besoin d’interprète pour le 
hockeyeur russe qui à l’époque ne 
parlait ni français ni anglais. Le dé-
fenseur des Remparts de Québec 
s’est entretenu avec Le Soleil dans 
un anglais tout à fait convenable.

«J’ai progressé en anglais, mais j’ai 
progressé aussi dans mon jeu. Je ne 
suis pas le même joueur que quand 

je suis arrivé ici après avoir joué 
au hockey seulement en Russie. Je 
savais qu’ici, ce serait un nouveau 
niveau de jeu», explique le natif de 
Chelyabinsk, en Sibérie occidentale.

À l’époque, c’est par la voix de 
l’interprète Elena Pavyuchenko que 
Komarov avait parlé aux médias 
alors qu’il venait de disputer son 
premier match dans l’uniforme 
des Remparts. «Quand je suis arri-
vé, c’était vraiment difficile, car en 
plus d’être une nouvelle équipe et 
de nouveaux coéquipiers, c’était 
une nouvelle ville et une nouvelle 
langue», poursuit l’athlète de 19 ans.

COMMUNIQUER

Komarov se targue cependant d’avoir 
toujours trouvé des moyens de bien 
communiquer avec ses entraîneurs 
et ses coéquipiers. «Durant les 
entraînements, il arrivait que je ne 

comprenne pas bien ce que l’entraî-
neur disait, les choses qu’il voulait 
nous faire faire. J’essayais alors de 
me concentrer sur les schémas qu’il 
dessinait sur le tableau ou alors je 
regardais les autres faire», avoue-t-il.

«Maintenant cependant, mon 
anglais est vraiment meilleur et je 
me sens beaucoup mieux de com-
muniquer avec mes entraîneurs et 
les autres joueurs. Ça n’arrive vrai-
ment pas souvent que je ne com-
prenne pas maintenant!»

Sur la glace, même combat. Il a 
fallu une période d’adaptation aux 
patinoires et au hockey canadien 
pour celui qui portait les couleurs 
du Metallurg et du Stalnye Lisy 
de Magnitogorsk avant d’aboutir 
à Québec.

«On l’entend souvent, mais c’est 
vrai, le hockey ici est très différent de 
chez nous. C’est plus physique. Les 
patinoires sont plus petites. Mais il 

n’y a pas 56 façons d’y arriver, il faut 
travailler, travailler, toujours travail-
ler. Et je suis chanceux, car ici, on a 
d’excellents entraîneurs», indique 
Komarov en parlant de Patrick Roy, 
Simon Gagné et Benoît Desrosiers. 

TRADITION DE HOCKEY

Komarov vient d’une ville qui a pro-
duit plusieurs légendes du hockey. 
Les Sergei Makarov, Vyacheslav 
Bykov, Evgeny Kuznetsov, Sergei 
Babinov, Andrei Nazarov, Sergei 
Gonchar, Vyacheslav Voynov sont 
en effet tous natifs de Chelyabinsk. 
De plus, il vient d’une famille de fer-
vents amateurs de hockey. «Mon 
père et ma mère adorent le sport. 
Mon père a eu une école de hockey 
et mon oncle Viktor joue dans la 
Kontinental Hockey League [KHL] 
pour l’Amur de Khabarovsk, près de 
la frontière chinoise», explique-t-il.

«L’appui de ma famille m’a beau-
coup aidé à Québec. Ils ne m’ont 
jamais vu jouer en personne, car 
c’est compliqué d’avoir des visas. 
Par contre, mon père et mon oncle 
se lèvent parfois vers 3h ou 4h du 
matin afin de regarder les matchs 
des Remparts sur Internet et me 
voir à l’œuvre. C’est compliqué, car 
il y a environ 10 heures de décalage!» 
explique-t-il.

Avouant avoir été un admirateur 
du défenseur Erik Karlsson, main-
tenant avec les Sharks de San Jose, 
durant sa jeunesse, Komarov assure 
cependant qu’il n’essaie pas d’imi-
ter l’ancien choix de première ronde 
des Sénateurs d’Ottawa. «Je ne veux 
pas baser mon style sur celui de 
Karlsson, je veux développer mon 
style à moi, le style Komarov!» 

Et quand on demande au Russe 
de définir son style, celui-ci insiste 
sur le fait qu’il aime vraiment tous 

LA FULGURANTE
PROGRESSION
DE KOMAROV
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POUR LES  
DERNIERS 
RÉSULTATS, 
RENDEZ-VOUS 
SUR NOTRE 
SITE WEB

«J’aime le jeu physique, j’aime amé-
liorer les habiletés qu’il faut posséder 
pour réussir, j’aime beaucoup passer 
la rondelle et j’aime bien sûr aider 
l’attaque. Cependant, je ne veux pas 
être un défenseur à caractère uni-
quement offensif, ni uniquement 
défensif d’ailleurs. Je veux jouer du 
bon hockey dans les trois zones et 
ça tombe bien, c’est ce qu’on nous 
enseigne chez les Remparts.»

Pour Vsevolod Komarov, exceller 
dans toutes les facettes du hockey 
est essentiel afin de pouvoir évo-
luer et passer un jour à l’étape sui-
vante. Et l’étape suivante est bien 
sûr une carrière professionnelle, 
en priorité dans la Ligue nationale 
de hockey (LNH) où les Sabres de 
Buffalo ont fait de lui leur choix de 
cinquième ronde l’an dernier. 

«J’étais content qu’ils me choi-
sissent, mais je n’ai jamais arrêté 
de me concentrer sur l’essentiel, 
soit continuer de progresser. Mon 
premier camp là-bas était avec 
les jeunes joueurs, mais ensuite 
les vétérans sont arrivés et c’était 
impressionnant de jouer avec 
Rasmus Dahlin et Tage Thomp-
son!», indique-t-il.

«La KHL, c’est une bonne ligue 
aussi, mais pour moi, la meilleure 
ligue, ça reste la LNH et c’est là 
que je veux être. Et je veux gagner. 
Gagner ici avec les Remparts, la 
meilleure équipe pour qui j’aie joué 
jusqu’à présent, gagner à Roches-
ter (où se trouve le club-école des 
Sabres) et gagner à Buffalo. Je veux 
gagner dans chaque compétition à 
laquelle je prends part.»

Et pour y arriver, Komarov sait 
ce qu’il devra faire, soit continuer 
à travailler fort. «Je sais que j’ai 
encore des choses à améliorer 
et c’est là-dessus que je travaille. 
Par exemple, je dois m’entraîner à 

bloquer les lancers. C’est quelque 
chose que je ne faisais pas du tout 
avant et maintenant, j’essaie de le 
faire et souvent je ne suis pas très 
bon!» rigole-t-il.

ROY CROIT EN LUI
Pour son entraîneur-chef et 
directeur général, Patrick Roy, 
il est maintenant clair que le 
défenseur russe pourra un jour 
avoir une carrière de hockeyeur 
professionnel.

«Quand il est arrivé avec les 
Remparts, on savait qu’il y aurait 
une période d’adaptation, mais 
maintenant, ce qui est le plus 
agréable c’est de ne pas savoir le 

plafond jusqu’où il est capable 
d’aller. À mesure que le temps 
passe, il réussit toujours à nous 
surprendre», indique Roy.

«Vsevolod est beaucoup plus 
engagé dans l’équipe et c’est 
normal étant donné qu’il  se 
débrouille beaucoup mieux 
en anglais. Même quand il ne 
parlait pas anglais, quand il ne 
saisissait pas les directives, il 
trouvait toujours un moyen de 
nous le laisser savoir. Tout le 
monde est confortable avec lui 
maintenant et il participe bien 
lors des réunions d’équipe», 
enchaîne-t-il.

Roy parle aussi de la vitesse 
que son défenseur a gagnée 
dans la Ligue de hockey junior-
majeur du Québec. «Au début, 
ses pieds étaient corrects, mais 
sans plus. Depuis, il a pris beau-
coup de rapidité», indique-t-il, 
vantant aussi sa vitesse d’exécu-
tion, le fait qu’il gagne davantage 
ses batailles pour la rondelle et 
qu’il soit encore plus efficace à 
un contre un.

Pour Roy, ce n’était pas sur-
prenant que les Sabres mettent 
le grappin sur Komarov au der-
nier repêchage. «On voit que les 
Sabres l’aiment beaucoup, ils le 
suivent beaucoup et dialoguent 
beaucoup avec moi à son sujet. 
Je suis convaincu qu’ils le voient 
dans l’avenir de leur équipe.»

«Tout le monde était content ici 
quand il a été repêché, mais de le 
voir progresser comme ça, c’est 
encore plus stimulant», conclut le 
Diable rouge en chef, qui semble 
convaincu que les Sabres ont 
maintenant entre les mains un 
joueur encore meilleur que celui 
qu’ils ont sélectionné l’été dernier.  
IAN BUSSIÈRES

L’ÉTAPE SUIVANTE

«À mesure que 
le temps passe, il 
réussit toujours à 
nous surprendre»

 — Patrick Roy, entraîneur-chef et 

directeur général des Remparts

1
Sur la glace, même combat. Il a 

fallu une période d’adaptation 

aux patinoires et au hockey 

canadien pour Vsevolod Komarov. 

— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

2
Le Vsevolod Komarov d’au-

jourd’hui n’a plus grand-chose 

à voir avec celui qui avait été 

présenté pour la première fois aux 

médias de Québec, en octobre 2021, 

par Patrick Roy. 

— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, YAN DOUBLET

1

2

les aspects du jeu et qu’il souhaite 
ainsi devenir un joueur de plus en 
plus complet à mesure qu’il évolue 
dans son sport.
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QUÉBEC 637, rue Saint-Vallier Ouest

LÉVIS 1228, rue de la Concorde

TROIS-RIVIÈRES 2100, rue des Grands-Marchés latulippe.com

en crédit
cadeau

à l’achat d’une embarcation
d’une valeur de 1000$ et + (avant taxes)
et échangeable lors d’un prochain achat.*

150$

en crédit
cadeau

à l’achat d’une embarcation
d’une valeur de 300$ à 499,99$
(avant taxes) et échangeable
lors d’un prochain achat.*

75$
en crédit
cadeau

à l’achat d’une embarcation
d’une valeur de 500$ à 999,99$
(avant taxes) et échangeable
lors d’un prochain achat.*

100$

Lesembarcations sontexcluesde lapromotion«Onpaie l’équivalentdes2 taxes ».
*La valeur du crédit cadeau est calculée sur le prix le plus bas affiché, produits en
solde inclus (avant taxes).Marchandiseen inventaire seulement,aucunecommande
spéciale. Promotion valide du 1er au 31 mars 2023 inclusivement. Le crédit cadeau
est applicable sur un achat ultérieur, entre le 1er avril et le 31 août 2023.

Nouveautés, animation
et spécialistes enmagasin !
Consultez toute la programmation
des activités

SUR
PLACE!

ONPAIE
2 TAXES
sur un grand choix de produits,

soldes inclus !
Des exceptions s’appliquent.

Du 14 au 19 mars 2023

l’équivalent des

POLITIQUE DU MEILLEUR PRIX GARANTI : SI VOUS TROUVEZ UN MEILLEUR PRIX AU QUÉBEC, NOUS L’ÉGALONS ! * Latulippe paie l’équivalent des deux
taxesdu14au19mars 2023ou jusqu’à épuisement des stocks, sauf exceptions (embarcations, armes à feu,munitions, arcs et arbalètes, lesmarquesCanadaGoose
et Arc’teryx, permis provinciaux, contrats, soumissions et commandes spéciales). D’autres exceptions provenant des fournisseurs peuvent s’appliquer. Inventaire
limité. Quantités limitées par client. Photos à titre indicatif, le texte prévaut en tout temps. Prix sujet à modifications sans préavis. Commandes internet : des frais
supplémentaires s’appliquent sur les produits surdimensionnés et sur l’expédition en régions éloignées. Tous les détails enmagasin et au latulippe.com.

Livraison gratuite au Canada avec tout achat de 49$*et plus Cueillette en magasin disponible *avant taxes. Des condi�ons s’appliquent.

C
O
N
C
O
U
R
S POUR PARTICIPER :

concours.latulippe.com

Une valeur
de 3 900$

Aussi disponible
en gris

Sac de transport avec
charge solaire inclus
(valeur de 79,95$)

50%

de rabais

Réduction de

80$

NOUVEAU!

Chandail Trail Mix Snap
Pour femme. 100% polyester
approuvé Bluesign®. Respirant
et sèche rapidement. Choix de
couleurs. N° M170960.
Détail sugg. : 119,95$

Solde5995$
taxes payées

Caméra
de chasse
Force-20
20 Mpx. 48 DEL
infrarouges.
Detection
jusqu’à 70 pi.
N° M136679.

12995$
taxes payées

NOUVEAU!

Manteau
Glide Hood

Pour homme.
Résistant à l’eau et respirant.
Coupe-vent. Tissu extensible.

Choix de couleurs.
N° M180569.

Détail sugg. : 169,95$

Solde

8495$
taxes payées

Foyer portatif
FirePit +
Au bois et au charbon.
Technologie breveté créant
des flammes sans fumée.
Contrôle par Bluetooth.
N° M160549.

34995
taxes payées Lim. 1 par client.

Bottes de pluie
Saint-Laurent
Tige en caoutchouc.

Doublure de néoprène.
Vert. N° M111312.

Détail sugg. : 169,95$

Solde

8995$
taxes payées

Bottes de randonnée
Accentor 3 Mid WP
Pour femme. Tige en maille et
suède. Membrane imperméable
et respirante. Taupe. N° M176510.
Détail sugg. : 179,95$

Solde

9995$
taxes payées

Solde

9995$
taxes payées

Solde

1995$
taxes payées

Ens. à lancer léger
Aqua Max
Canne 6 pi 6 po, 2 sections.
Action moyenne.
Moulinet 30. N° M164607.
Détail sugg. : 139,95$
Lim. 2 par client.

Étui pour canne et moulinet
Pour canne jusqu’à 7 pi en 2 sections.
Polyester 600D. Tube résistant. N° M029504.
Détail sugg. : 29,95$ Lim. 2 par client.

P Stationnement
facile et gratuit

Kayak Argo 100X
Longueur : 10 pi
Largeur : 28 po
Poids : 36 lb
Capacité max. : 275 lb
N° M176683 et M186842.
Détail sugg. : 489,95$

Solde

41995$

Aussi disponible
en rouge

Kayak Argo
100X Angler
Longueur : 10 pi
Largeur : 28 po
Poids : 37 lb
Capacité max. : 275 lb
N° M161197.
Détail sugg. : 549,95$

Solde

46995$

Kayak de pêche
Barracuda 100 PDL
Longueur : 10 pi 4 po
Largeur : 36 po
Poids : 64,6 lb
Capacité max. : 470 lb
N° M169276.
Détail sugg. : 1999,95$

Solde

134995$

en crédit
cadeau*

75$+

en crédit
cadeau*

75$+

en crédit
cadeau*

150$+

Rabais de

33%


